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MAGOUILLE, ETRANGE MAGOUILLE... 


LftS prédictloïia cnkastrophi^U^a A COORT TERHE ae ^Itlpll^nta 
Encor# ^w# les dates annoncées par tel ou tel groupe soient regulièreaeat 
reculées, la Fin des Tenpa ajant le maueais goût de rater aon le^or de ri“ 
deau, l’angoisse enfiévrée perdure. Qrand peur de l*aa 2000, dirait, après 
Planète. 1*équipe de Question de <1), «ai# l'an 2000 apparatt plutÛt cOBnte 
l'aayaptote de cette isontée des terreurs, la limite innaccessible et salva¬ 
trice î 1'atteindre, c'est déjà la dépasser, entamer un cycle neuf, renaître 
d'espoir et de soulagsaent. Plutôt que l’épée de Damoclès i la porte du Fu¬ 
tur. 


Il n'est pas dans non propos d'explorer ce catastrophisme asbiant 
dans tous ses entrelacs, k cette tâche, un article ne suffirait pas. Il ne 
m'appartient pas non plus d’sn faire une analyse sociologique, historique, 
psychanalytique, etc... on trouvera facilement ces conmentaires dans les ou¬ 
vrages et revues publiées ces demieres années. Très aimpleDeiit je voudrais 
relever quelques aspects insolites du phénomène que la plupart des auteurs 
négligent. 

L’angoisse, en 1979, n*a pas besoin de eb chercher des justifi¬ 
catifs obscnrs. Mous vivons une crise de rare virulence sans précédent dans 
le monde industriel doublée d'un potentiel de deEtruction tel que le cas 
limite, Btérilisation planétaire totale n'est plus inconcevable. Il serait 
certes étonnant que ça ne nous travaille pas tous les tripes. 

Pourtant, al la eituetion autorise la crainte, les accès de pes- 
sialsmB, at pour le moins de sévères appels au sang froid des hommes de pou¬ 
voir, elle n’explique pas les rumeurs du type renversement des pôles, 
Atlantide ressurgie, etc... tout au plus leur fournit elle un terrain préparé 

Nous voyons ainsi converger deux lignes de force. L'une relevant 
du atriet observable, de l’économie politique la plus classique, l'autre, 
arbre prophétique épanoui de siècle en siècle, enohaînement de mythes autour 
de quelques archétypes î le Fléau (pestes, guerroa, famines) ; le Déluge 
(Atlantide, Ktt, fin cataclysme du Kall Yuga ou des cycles mayas. Apocalypse) 
le Haasle (Empereur sous la montagne. Grand Honarque, Iman caché, bouddha 
Kaitreya, manifestation synarchique du Pnl - du Monde). 

Remarquons que ces trois figures s’enchaînent logiquement. Le 
Fléau n'est que le stade final et accéléré d’un processus de décomposition. 

Un déséquilibre s'accentue jusqu'au point de rupture. Le déluge alors se 
présente comme catharsis. Bref et cataclysmique, il efface l'échec précédent 
et laisse un monde vierge, où tout peut renaître, et cette fois dans la 
.justesse et la beauté, (Soulignons au pansage la parenté avec le mythe 
marxiste ou jacobin de la révolution). LE gage de cette justesse, c’est le 
Messie, l'homme parfait qui nous ôtera notre si gênante responsabilité, nous 
maintiendra dans une enfance de rôva et gérera l'Bden à notre place et â 
notre profit* 

Ainsi dit le cantique î ” Par de verts pâturages 

Il m'a fait reposer 
Et dans ses eaux limpides 
Il m'a désaltéré ” 
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Ah la faiatltudA mâiïboniaaht* du noutcn... 

(Au fait eet c« pour çà qu« la Révolution mène à Cromwell, 
Napoléon, Bitlar ou Stalina ?)* 

Tout baigne dans l*huile, rien ne coince ? rien ne ii»ar!<tue ? 

Pas même ce petit frisson rétrospectif : 'M'aurais pu y rester, mol aussi, 
comme tous ces fous brûlés par le Fléau, pulvérisés par le réluge. Merci, 
merci, je suis vivant, je broute... Ou comme erpliquait le noise théologien 
Bernard de Fontaines - que l'on canosiss ! "La vision des souffrances des 
damnés renforcera la joie des élus". 

Personnellement ce genre de paradis me gratte du cSté de l'éthi¬ 
que. Quant à la réalisation ovine, passive et consommatrice... quelque chose 
me dit que je trouverais plue facilement ma place du c&té des galeuses,de 
celles qu'on réprouve et rejette aux ténèbres extérieurs des Goulags, 

Le diable est, dit on, le singe de Bleu. 

Ce schéma mythique offre d'indéniables resseniblances avec un 
processus alchimique. On pourrait assimiler le Fléau â l'Oeuvre au Noir, le 
Déluge à l'Oeuvre au Blanc, le Messie à la Pierre. Sur de telles eorreepon- 
dances superficielles et hfttives, on peut tout .lustifier* N'oublions pas que 
les enfants perdus des Jeunesses Hitlériennes croyaient sincèrement purifier 
la planète. 


L'on juge, dit l'Evangile, un arbre à ses fruits. Or le fruit d'un 
fléau, c'est souffrances et mort. Souffrance et mort le fruit d'un Déluge, 

Mort accomplie l'abandon, pour un Eden de pacotille, de tout ce qui nous 
fait hommes : la liberté spirituelle, le pouvoir de choisir, décider et 
construire. 


Il reste que la convergence de ces prophéties hautement suspectes 
et des craintes de notre époque s'appuie sixr um fait inexplicable : la coïn¬ 
cidence des temps. Ceux des devine qui datèrent annoncent : Malaehie, vers 
2000 ; Mother Shipton 1991 i Nostradamus, 1999 pour le Grand Roi d'Effrayeur 
Juanue le Royer, 1995 i A^ne-^îa^ie Taïgi, vers 2000; Marie Louise Sondas, 

19B4 ; Hantela. Mai 2000. 

A cela font écho les futurologues contemporains : écologistes et 
Club de Rome nous donnent un délai d'environ 20 ans. 

Ajoutons les almanachs et prognosticationa, qui sèchent de peur 
devant l'amas planétaire prévu pour 19^2. La dite grande conjonction devant, 
pour le moins, retourner la terre comme une crêpe. La seule astrologue qui 
ait eu l'honnêteté d'aller voir dans le passé quels évènements accompagnèrent 
les dernières conjonctions des planètes lentes nous promet par contre une 
exceptionnelle nursery de génies* A regretter d'être nés trop tflt I (2) 

Pourquoi tous ces augures, dont certains furent des politiques, 
mais d'autres d'authentiques aiédiums . ont ils désigné notre fin de siècle î 
Alors qu'eux ne pouvaient savoir ce qui pèserait sur les lendemains 
d'Biroehima.,. 


^ Question qu'il serait bon de ne pas refermer. 

(a propos d'Hirosbiota, notons que ce qui fut l'évènement majeur 
de notre temps ne figure à ma connaissance sur aucune prophétie. Pas plus 
celle d'Orient que les nôtres). 
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Autre convergence inexplicable, l»é condtions clinatiques. £n 
cea tenps, noue dit on, il 7 aura des eécfaerasees, de« Inoadationa et dae 
tremblemente de terre. Certes ceci décrit admirablement le déséquilibre 
climatique de cea dernières années O) à eavolr s'il n'y a pas eu déjà dans 
le passé proche (quelques siècles) de semblables conditions. Certes aussi, 
on a relevé depuis 19 ? 6 , accompagnsat eus blocages climatiques, d’étranges 
ondes stationnalrss à très basse fréquence, st de plus étrange encore explo¬ 
sions stratosphériques. Divers services officiels et discrets s’en sont 
émus, La communauté scientifique aussi. Hais n'oublions pas qu'en 1979 
1 'activité solaire atteint son maxitmim (d'une exceptionnelle intensité si 
J'en crois les spécialistes); et que la montée vers de maximum se fait en 
un peu plus de trois ans, ccÉncidIant avec les années perturbées. De l'in¬ 
fluence des taches solaires sur nos climats, nous ne savons pas grand chose, 
l'observation météorologique sérieuse n'a guère qu'un siècle d'âge. C'est 
diantrement court pour tirer des conclusions définitives. 

La question, de nouveau, réside dans l'exactitude de la prédiction. 

D'aussi troublantes coLticidencea dans des domaines qui échappent 
à l'initistlva humaine, date et climat, ne peuvent s'expliquer par la seule 
magouille occulto-polltique. Pourtant, si e'étalent là photographie de l'ave¬ 
nir, fatalité que rien n'écarte, Renan aurait eu raison de crier "IL se pour¬ 
rait que la vérité fut triste" et nous pourrions désespérer d'avoir transmis 
la vie, entachée d'une telle condamnation. 

Arrivés à ce point, il nous faut creuser l'analyse, et faire 
quelque distinction entre le clairvoyant, le médium et le prophète. Le premier 
explore des probabilités, y pêche des images mentales, des intuitions, parmi 
lesquelles 11 y a une plus ou moins bonne proportion de coups au but. £t 
touioura un reliquat de coups hors cible, soit que la probabilité suivie ne 
se concrétise iamsis, soit tout bêtement que l'erreur est humaine. 

Le médium, avant tout, est un téléphate. Il"se branche" sur une 
source d'information dont il devient le porte parole, et qu'il tend à idéa¬ 
liser, è la fois pour affermir sa confiance et par quelque orgueil enfantin. 
(Recevoir message de Jacques de Molay ou de Beethoven, c'est flatteur. D'une 
obscure loge d'un "ordre vivier" à la fois décerantet inquiétant), A ces 
erreurs personnelles, à ses propres défaillances s'ajoute donc la possibilité 
d'une manipulation, d'une intoxication, dans la meilleure tradition de la 
guerre secrète (4), 

Cette intox pourrait être de deux sortes. D'abord, pour une 
manoeuvre à très court terme , l'oracle fantaisiste. Ainsi lors de la eecoude 
guerre mondiale les services secrets anglais ont ils fabriqué de fausses 
prédictions astrologiques ayant toute l'apparence des almanachs rédigés par 
l'astrologue favori d'Hitler. On pourrait imaginer la même opération réalisée 
on influençant un médium sans discernement. 

L'autre méthode, c'est de s'appuyer sur des voyances convergentes 
quant aux faits, peut être influencées l'une par l'autre, en orientant très 
eubtilemant leur interprétation. La plus belle réussite de ce genre, c'eet la 
construction brigua à brique du mythe du Orand Honarque et de sa réplique 
Chiite, l'Iman cahé. C5n sait ce que ce dernier vaut à l'iran sous Khoitieini. 

La ronde des prétendants au relèvement des Lys s'entrelace ches nous aux 
apparitions mariales (voir l'affaire de la Salette), aux mouvements intégristes 
les plus durs de l'Eglise Romaine, et tourna la tête de Charles de Oaulle - 
l'oncle. Pour le neveu, qui gouverna, il sembla au contraire avoir fait 
barrage ( 5 )- 
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Si j'évoque à la foie le trône de France et le douzième Imeo, 

C'est qu'un fil conmun las relie, l'annoncé d'une guerre russo-arabe contre 
l'Europe. Le vainqueur final varie certes selon lea prédictions, roi chrétien 
pour l'occident, défendeur de L'Islam trensméditerranéa, l'on s'accorda aur le 
Fléau. 

L'on s'accorde en tout cas pour le préparer, depuis quelques di¬ 
zaines d'années, dans lea milieux fort occultes (6). Je n» en veux pour preuve 
que ceci. La dite guerre était Impenaabla jusqu'aux années 70. La nationaliea- 
tion du pétrole par la plupart des pays producteura et la quasi dieparition 
du parapluie atonatique de l'oncle Sam la rendent techniquement possible. 
Khadafi, homme lige des "sages" du sud saharien a préparé idéologiquement le 
terrain. Il n'a jamais caché ses rtvea d-*hégémonie. Mais lui, n'était ni chef 
religieux, ni descendant du Prophète, ne peut appeler à la guerre sainte, 
Koaeini le peut. Une petite phrase de lui m'a fait frémir. Lors de son retour 
en Iran, dn journaliste l'interroge * proclament-il la Jihad contre le Chah 7 
«La Jihad 7 répond l'ayatollah, bonhomme, hon PAS EWCOHEI". Cest moi qui 
souligne. 

Tout CODi je le tire des journaux accasaiblss à tout un chacun, 
et pour ne pas voir qu'il y a magouille, il faut se presser les poings sur 
les paupières. 

Or un siècle plus tôt ! lea commentaires et lea grenouillages 
liés au mythe du grand monarque ne parlaient ni de Pussie ni de Perse, mais 
d'Allemagne et d'Elnpire Ottoman. Avec la même cohérence (7). 

Peaarquons aussi que, lorsque ce mythe a pris naissance, lea 
croisades n'étaient pas très loin dans la mémoire, que la France connaissait 
un malaise dynastique C5) et que se posaient de sérieux problèmeede piraterie 
avec la Sublime Porte... 


J'ignore si de nos joura ceux qui tirent lea fieelles de pareils 
grenouillages ont intérêt à ce que l'évènement prédit se produise, ou s’il 
s'agit de machiavélismes plus subtils, au second ou troisième degré. Je m'en 
fiche. îln jour OU l'autre quelqu’un, ordre ésotérique ou service secret, se 
prendra les pieds dans l’embrouillamini, car je défie quiconque de dénouer 
tous les noeuds. J'espère simplement que cette chute n'aura pas de conséquen¬ 
ce plus fâcheuse qu'une bonne pinte de rire. 

Le prophète, le vrai prophète, n'a rien à voir avec tout çà. Il 
ne fonctionne pas au niveau psychique, il n'emploie pas de technique "psi". 

Il n'entre pas en transes. Il ne noircit aucun papier d'écriture spirituelle. 
Et cette lucidité, appliquée aux situations humainsB lui montre la "Ligne de 
plus grande pente", les conséquences qu'elles entraînent sn leur sillage 
si rien ne vient s'y opposer ; Conséquences heureuses ? Alors le prophète dit 
seulement "perseverez". Conséquences douleureuses ? Alors le prophète lance 
un cri d'alarme : "changez votre vie, changez votre volonté, sinon tout 
s'écroulera sur vos têtes". 

îtelireJonas, encore que lui soit ê la limite du médium. Il secoue 
hlnive. Ninlva se repent, hinive est épargnée... 

Jamais prophète ne diminue d'un micron notre liberté, notre res¬ 
ponsabilité dans notre propre histoire individuelle et collective. Au contrai¬ 
re. Relire Isafe : "Est ce là le jeûne auquel je prends plaisir, un jour où 
l'homme humilia son âme ? Courber la tête comme un jonc et coucher sur le 
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Bac et la caiidra, aat ce là ce que tu appelleras ua j«<lae, ua jour agréable 
à l'Eternel 7 Voici Xe jeûne auquel je prends plaisir t détacbe les chaînes 
do la nechaneeté, dénoue lefi liens de la servitude, renvoie libre lea op- 
prinés, et que l'on rompe toute espèce de joug, partage ton pain avec celui 
qui a faia, et fais entrer dans ta maiaon les malheureux sans asile ^ ai tu 
vols un homsie nu, couvre le, et ne te dé tau me pas de ton semblable". 

Nous voici loin des ouailles bêlantes... 

^ Dans le eouraftt catastrophique qui baigne notre temps, il est 

très peu de prophètes. Quelques scientifiques en tiennent lieu. René Dumont 
par exemple. Eux aussi laissent ouverte une issue, sous condition de conversion. 

On peut aussi discuter leurs analyses. 

Et j'en arrive au troisième point commun qui unit nos lignes de 
force, l'observable au mythique. Aven voua remarqué 7 La Terre y est toujours 
traites comme un système isolé, non seulement comme le centre de l'uuivera. 
mais comme sa totalité. 


Or qn'en est il en fait î 

Nous sommes sortis du cocon planétaire. Noue avons mis dix ans, 
depuis l'agonie de Lafita, pour marcher sur la lune. Les programoes epetiaux 
ont continué, ont progressé* Les recors d'endurance que battent alternative¬ 
ment russes et américains sont peut être moins spectaculaire, maie leur 
portée pratique beaucoup plus grande que les trois pas symboliques d'Amatrong* 
La navette spatiale sera bientôt prête. Au delà, c'est, sans progrèe techno¬ 
logique majeur, la construction majeur, la construction d'îlee spatiales, de 
cites artificielleB abritant tout un écosystème reconstitué, adapté, utilisant 
1 énergie aolaire renouvelable et inépuisable, tirant des planètes inhabita¬ 
bles leur matières premières, organisant l'échange avec la TERRE.*. Rêve 7 
peut être, mais qui a déjà pris place sur la table de travail des ingénieurs 


Essaimer, au fait, résoudrait les problèmes de eurpopulation, 
d énergie, de matières premières, de pollution (les industriels émigrant sur 
leurs propres îlettes)... Bref, les points les plus criants de la crise nré- 


□ardona nous cependant d'y voir la panacée. C'eat l'épreuve. 

C'est l'oeuf alchimique, scellé sur ce qui bouillonne à l'intérieur. Les 
forces négatives déjà peu supportables sur la planète, la violence, la bêtise, 
1 appétit de dictature et de la destruction seraient sur ces îles mortelles 
a très court terme. 


J Ji J Ceci signifie - comme d'ailloura le fait qu'on ne peut plus forger 
indé^ndamment la charrue et l'épée, que chaque découverte technique est à 
double tranchant depuis Kiroshtma - que le problème urgent, crucial, posé à 
1 humanité n est ni economique, ni politique, mais moral et donc spirituel, 

flous avons appris à connaître et maîtrleer les énergies physiques. 
Nous commençons a jouer avec les énergies psychiques, sans réelle conscience 
ce leur danger. Rien de tout cela ne nous mène à transmutation. Comme dit 
encore Saint Paul : "quand mime je parlerais toutes les langues des hommes et 

CïU'une symbalô résonnante". Paul 
dftn hébraïque, amour ici signifie aussi bien jaillissement qui 

^ î? créatrice que connaissance et union. Energie spirituelle ca¬ 

pable de creer des galaxies. Capable aussi de les détruire lorsqu'elle s'in¬ 
verse en haine absolue, ’ 


7 


Disant csci j*ai conaclefice de haurter toua Isa préjugea du 
siècle* Et pourtant la physique contemporaina| corrélant avec Coata de 
Beauregard at J. Charon l’information à ordre d*un eyatèaie et celui-ci 
à la néguentropie, a fait un bon pas sur ce chemin (9)- 

Primauté du spirituel, donci Non pas contre le monde, mais pour 
la transfigumv Non paa d*un dogme, â*une croyance, mais d'une expérience 
alchimique à la fols intime et cosmique* 

Noua pouvons ohoisir l'espoir. 

Noue pouvons ohoieir la fatalité pesant sur les moutons, lutter 
d'abord contre nos tendances suicidaires nous Obstiner à chercher un surcroît 
de vie, non de mort* 

La porte nous est ouverte. Anna VÉVE 


( 1 ) Question de u® 1 6. 

(2) rrén# Aîidrieu s l'astrologie gouverne-t*Blle l'histoire ? document îl^ 1 
do Irlâasocintion pour la rechwche des rythmes cosmiques TBj rue de Parie, 
9^220 Charonton* 

C3Î Science et Vis 745^ Août 1979- 

(4) Jacques Bergier i la yierre Eccrète de l'occulte ^ od. J'ai Lu. 

(5) Eric Muraise ; Hiatoire et 1ég^de du grand Honarque , od. Albin Hlchel. 

(6) Le nouveau Planète" ï ^ article de J. Bergier. 

(?) élib^^uricque t V^es ^opb et i gués * 

(8) D'Nell î l es vIIIbb spatiales * 

Question do 24 et 26 , artioles d'Aimé Michel. 

(9) 0* Costa dé Béauregard t le second principe de la acieue& du Temps , 
ed* du Seuil* 


LAMPES PERPETUELLES 


Déjà le livre HoslcrucieD ''FAKA FRA7EHNITATI3 R03A£ CRDCI5” 

publié en 1614 raconte que lorsqu *^011 découvrit le toanbeeu de Christian 
ROSENKHEUTZ, on y découvrit las ''Lampes Perpétuelles**, 

De Ban cSté CYRANO de BERCERAG dans "Voyage dans le soleil" dit : 
"Las snoiens de notre monde les savaient bien mettre en oeuvre ; c'est ee 
qu'ils nommaient des "Lampes ardentes" et on ne les appendalt qu'aux sépul¬ 
tures pompeuses des personnes illustres", "Nos modernes en ont rencontrés en 
fouillant quelques-uns de ces fameux tombeaux ; mais leur ignorante curiosité 
les a crevé en pensant trouver derrière les membranes rorapuea ce feu qu'ils 
voyaient luire". 

"Ces feux de si langue durée nous senbleroient chose fabuleuse, 
si nous n*estions acertenes par plusieurs autheurs authentiques de ceate tant 
fameuse lampe pendüe eti certain temple de VENUS, où ardnit sans cesse la pier¬ 
re d'ASBEoTE, laquelle estant une fais allumée ne s'estaint jamais plus", 

"Je diray qu'il m'est une fois advencoi ne cherchant rien moins 
que cela, de m'estre rencontré en une substance « conduit à cela par des 
graduez artifices du fou ; laquelle bien renclose dans une phiolle de verre 
et scellée du seau d'HERHES, que l’air n'y entre en sorte quelconque, se 
garderoit plus de mille ans au fond, à manière de parler de la mer t 
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et l'ouvrant au bout *î*un tel et si long terme qu'on voudra on y trouvera 
du feu ecudaln qu'elle sentira l'air, pour allumer une allumette". 

"Nous lisons au 3« livre des HA^IHAB chap* 1 et 2 qu'à la traas- 
migratlon de Babylone les LEVITES ayant caché leur feu sacré au fond d'un 
puits, septante ans après s'y retrouva une eau es poisse et blanohsBtre, qui 
soudain que les ralz du soleil eurent donné dessus, s'enflambu". 

"A propos de ces feux perpétuels, pour le moins d'une très longue 
durée, HERMOLAUS BARBARUS en ses annotations sur PLINE, raconte que de son 
temps fut ouverte une vieille sépulture au territoire de PÂEOUE, et en icelle 
trouvé un petit coffret, ou il y auoît une manière de lampe ardente encore | 
combien que selon l'inscription il y deust auoir plus de cinq cens ans 
qu'elle sstoit ainsi allumée..." 

Le Traité du feu et du sel - Biaise de Vlgenère lé85 
(éditions JDBEST) 


" En pleine renaissance Italienne, on découvrit à Rome le corps 
de la fille bien-aimée de CICERON, TOLLIA, morte toute Jeune { son corps ne 
donnait pas seulement l'aspect d'un être vivant plongé dans le sommeil (non 
celui d'une momie, qui n’eat rien de plus qu'un cadavre perfectionné, poudona 
nous dire) mais à ses cStés, une lampe brûlait encore. B'agissait-11 de l'une 
de ces lampes perpétuelles, ce secret attribué aux anciens Rose 4 Croix î 
Il est regrettable, pour d'éventuelles investigations scientifiques du cas, 
que les autorités vaticanes, craignant la naissance d'un culte populaire ren¬ 
du à la Jeune fille sauvée de la décomposition, aient ordonné d'ensev^Hr le 
corps de TULLIA en une nouvelle sépulture ignorée. 

Chose étrange, un cas analogue, la découverte d'une Jeune femme 
qui nemblait dormir et au côté de laquelle brûlait encore (depuis quand T) 
une lampe à huile, s’est produit en France. Il est regrettable (le fait se 
passait au cimetière de BriveLa Oaillarde peu d’années après la première guer¬ 
re mondiale) que là aussi, les autorités, elles étaient cette fois policières 
et non pas religieuses, aient semblablement ordonné de réensevelir le corps 
en un nouvel emplacement tenu soigneusement secret". 

La Tradition Alchimique - Berge Hutin (éditions Langles) 

En 193 U, dans un faubourg de Budapest, lors des travaux de ter¬ 
rassement d'une rue, le pic d’un ouvrier cogne contre une dalle de grande 
dimension. On la dégage, puis on parvient à la soulever et à la poser de côté. 
On s'apparçoit alors que ce n'était autre que le lourd couvercle d'un sarco¬ 
phage où reposait le corps admirablement conservé, au point de présenter toutes 
les apparences du sommeil normal, d'une jeune femme fort belle. "Il était 
entlèremant couvert et entouré d'un liquide clair de couleur bleue. Aux pieds 
de la Jeune femme brillait une lumière claire d'un blanc bleuté, entourée 
également d'un liquide étrange. Aussitôt le contremaître avertit le Musée 
Katlonal à Budapest. Mais les apécialistes qui se précipitèrent au lieu de la 
découverte arrivèrent trop tard, car déjà peu de temps après l'ouverture du 
ssrcnphsge, le liquide mystérieux bleu clair s'était évaporé, la marque du 
liquide étant tombée de seconde en seconde la lumière brillant aux pieds 
de la jeune fille avait Jeté encore quelques fois une clarté vacillante, pois 
s'était étalnto. Il ne restait dans le sarcophage que des cendres, mais nulle 
trace trace d'un liquide et d'une lampe éternelle," 

Lb Tradition Alchimique (editiona Banglea) 
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LE FEU GREGEOIS 


On le dit inventé par un Syrien du nom de CAILINIQUE qui passa en â74 au 
service des Grecs du Bas-Empire auquel $ il dévoila son secret. 

Il fut accueilli en llbéraLeur â CONSTANTINOPLE sous le règne de l'Empe¬ 
reur PORPHYROGENETE qui avait beaucoup de peine i tenir sa ville en respect contre 
les attaques incessantes des peuples voisins. 


On interdit d'en divulguer le secret sous la menace de peines très lourdes. 
Voici en quels termes l'empereur s'adressait â son fils : 

"Tu dois avant tout donner tes soins et ton attention au feu liquide qu'on 
lance avec des tubes» et si on a l'audace de te le deinander, comme cela nous est 
arrivé souvent â nous-mêmes» tu dois» pour rejeter et repousser cette question ré¬ 
pondre que ce feu a été dévoilé par un ange au premier empereur chrétien» Je grand 
et saint Constantin. L'ange envoyé lui a recommandé, cooBne nos ancêtres l'ont té - 
moigné, de ne préparer ce feu que pour les chrétiens, dans la ville impériale seu - 
iCTient, et jamais dans une autre et de n'en divulguer jamais le secret & aucune 
nation quelle quelle soit ", 

En 1218 le secret n'en était plus un, et les sarrazins l'utilisèrent â 
leur tour contre la ville de DAMIETTE, Dès lors l'usage s'en ripendit dans tout 
1'Orient, 


Quelques recettes d'époque : 


"Tu prendras de la résine ainsi que de la paille et de la poix noire, et 
tu les feras cuire ensemble : quand le mélange sera fondu, tu y verseras du naphte 
blanc ; ensuite tu le répandras dans l'eau, quelle qu'elle soit. Si tu veux que la 
flaimte soit bien pure, 11 faut ajouter du soufre et de la colophane". 

Manuscrit arabe de Leyde (122S} 


"Tu prendrâa du naphté la quantité qua tu voudras, tu le distilleras de ma - 
niire qu'il n'y reste ni dépôt, ni bois, ni impuretés, ni rien, en un mot, qui soit 
dans le cas de boucher le tube et son ouverture j prends ensuite une marmite de 
première qualité, et creuse dans la terre un fourneau, au-dessus duquel tu placeras 
la marrcite ; tu enduiras la marmite d'argile, de manière qu'aucune étincelle ne puisse 
en atteindre le soamtet et y mettre le feu ; dispose sur le foyer un bouclier qui in - 
tercepte la flasane ; tu verseras dans la marmite la quantité que tu voudras de naphte 
distillé. Tu couvriras la té'te de la marmite avec une étoffe grossière. Prends ensuite 
du galbanum, qui n'est autre chose que de la poix liquide ; pour chaque cent cinquante 
cinq rôtis (livres) de naphte, tu emploieras huit livres et demie de galbanum, avec 
quinze livres d'huile de graines ; â défaut d’huile de graines, sers-toi de poix. 

Fais apporter un grand pot dans lequel tu verseras peu à peu du galbanum et des grai¬ 
nes ; mets en dissolution le galbanum è l’aide des graines ; de sorte qu’il ne te 
reste plus que la partie grossière du galbanum ; s'il te reste un peu d'huile de 
graines, jecte-lâ sur le galbanum en état de dissolution ; tu verseras le tout surle 
naphte dans la marmite j tu couvriras la mariDite d’une étoffe grossière, tu allusiçras 
un feu doux en faisant brûler des roseaux un à un, et d'après la quantité déterminée. 

Ne fais pas beaucoup bouillir le mélangé, car tu le consianerals et le gâterais j 
quand tu verras quels matière et amollie, éteins le feu et laisse refroidir ; décante 
ensuite la matière dans dea vases, ou, si tu aimes mieux, dans des flacons et fais-en 
usage dans le besoin. Quand tu voudras te servir de cette composition, tu prendras du 
soufre en poudre que tu placeras sur la tete du vase au—dessus du naphte ; tu la remue¬ 
ras, et tu atteindras ainsi ton ennemi, s'.il plaît à Dieu". 
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Cette arme redoutée fut utilisée avec succès par les Sarrazins i l'époque 
des croisades et le sieur de Joinville (le chroniqueur de la vie de Saint Louis) 
manifeste une crainte presque superstitieuse dans ses écrits. 

"La manière du feu gréçeoie eetoit Pelle, dit-il dane eee Mémoiree, qi< Hl 
venait bien devant aueei gi*ûe que ung touneaut et de îcngueuv, Ui queüe en cbarcit 
tien eantne d*unedemye came de quatre pane. Jt faiecit tel hmit à venir, quece em- 
hloit que ce fut fauldre qui cfteuet du ciel, et me semblait d^un grand dragon vollmt 
par l*air, et gettoit ai giKtnde clarté qu*il faiadt auasi cter dedans notre oatoamie 
le gour... Bt tcutea les foia que notre bon roi eaint Loya oyoit qu'ils noue gettoient 
ainei ce feu, il ee gettoit à terre, et tendait ses maina la face levée aw ciel, et 
arioit à haute voix â Hotre Seigneur, et âiacit en pîeurccnt à grma Icamee : "Beau 
Sire dieu Jéaue-Chri&î, guide~moi et toute ma gent", et croy-mi que ses bonnes priè¬ 
res et oraiaona noua eurent bon meatier". 

Ûn lançait le feu qrégeois de trois manières, : soit dans de longs tubes 
de fer ou de bronze, soit dans des tubes de moindres dimensions appelés "tubes â main", 
soit enfin dans des pots de fer. 

Au treizième siècle on introduisit pour la première fois le salpêtre dans 
les mélanges combustibles. 

Le Grec Marcus, qui vers la même époque fabriquait des.brûlots flottants pour 
incendier les va1sseau>c et des fusées ou feux volants qu'il renfermait dans des ro¬ 
seaux, utilisait entre les corps gras cités plus haut du charbon, du soufre, et du sal¬ 
pêtre. 


On en vint très rapidement aux mélanges capable de bréler è l'abri de l'air 
et à la poudre à tirer, et si dès 1232, les Chinois assiégés dans CAT FONGFOU lançaient 
des boulets de pierre sur les Mongols , en Europe, les Italiens les premiers tirèrent 
le Canon a Florence en 1325. 

Le projectile de plomb fut utilisé vers 1345 et depuis l'ingéniosité des 
hommes â produire des engins de mort n'a pas faibli un seul instant. 

xxxxx)oooooooooooo<xxxxxx)oocx>oooooc<KXXX)Oooocxxxxxx»(xxxxx)oooooôooooo<mx)ooooooooooooo( 



C'est FUmiO GIOIA, qui, le premier appliqua le principe de la boussole marine è 
la rose des vents, et conine il était d'AMALFI (Italie), tout naturellement, le nom 
des vents fut rapporté â cette ville, d'oü : 

- La TRAMONTANE (vent soufflant en direct!cm de la coFrmune de TRAMONTI en répu¬ 

blique d'WIALFE), 

- Le SIROCCO (vent en direction de la SYRIE), 

- Le LIBECCIO "Suroît" (vent en direction de la LIBYE), 

- Le GRECALE (vent vers la GRECE, Nord-Est par rapport è AMALFI). 

ï GUÉRISON EES VERRUES S 
XXXXXXXXX)0O000OÛOO(XX)0O0O0O! 

Si vous avez des verrues, coupez-vous une mèche de cheveux le jour de l'Ascension 
et placez-la dans la fente que vous pratiquerez dans une branche d'églantier. 

Lors de la floraison de ta branche, les verrues disparaîtront. 

(vieille recette) 
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INVENTIONS SANS LENDEMAIN-INVENTIONS SANS LENDEMAII 


LE PRONOSTIQUEUB DU TEMPS 

C*est un Simple tube an verre de cci de hauteur sur S cm de 
circonfireiice, rempli presque entièrement d'un liquide ainei composé : 

- 2 parties de ceniphrei 

- 1 partie de nitrate de potasse, 

• 1 partie de oel annioniac. 

X.e tout dissout dans de l'esprit de vin pur, et précipité partiel- < 
lement avec de l'eau distillée, j 

L'extrémité du tube peut Btre à volonté ouverte ou hernétiquenent 
eoudée* On fixe ce tube verticalement contre un mur et on le maintient imniobi- 

le. 

- Si le temps doit Btre beau, la compos itlon de la subatance du 
tube reposera complètaraent au fond, et le liquide supérieur sera parfaitement 
clair et transparent. 

- avant le changement de temps pour tourner à la pluie, la compo¬ 
sition montera par degrés et l'on verra de petites criatallisations comme des 
étoiles ae mouvoir dans le liquide. 

- Avant une tempAte ou un coup de vent, la composition atteindra I 

en partie le haut du tube, affectant la forme d'une feuille ou d'us rameau | 

de cristaux ; le liquide paraîtra alors on fermentation - cette indication t 

eat souvent fournie 24 heures avant que le changement de temps aie lieu. 

- L'endroit d'où le vent ou la tempête soufflera est aussi pronos¬ 
tiqué pa r la direction et l'élévation de la cristallisation de la substance. 

La cristallisation naîtra toujours du cfité d'où viendra la tempête. 

- En hiver, la composition se maintiendra plutôt haute dans le | 

tube t les temps neigeux et de gelée sont auEsi annoncés par les particules , 

de la substance qui flottent sous la forme d'une cristallisation étoilée* 

- En été le temps étant très chaud et sec (sic), la substance 
restera très basse dans le tuba et le liquide se maintiendra limpide. 


-Enfin le nombre de particules cristallisées que l'on verra flot¬ 
ter dans le liquide, comme indice certain de beau ou mauvais temps, dépendra 
entièrement de l'intensité lafiine de la pertubation à venir,qui Influe à l'avan¬ 
ce et énergiquement sur le pronostiqueur. 

BRICOLEimS, A VOS TDBES, LES PHEVI3ION3 NE PEUVENT PAS ETRE PLÜS 
FAUSSES QUE CELLES CE L'O.N.K. 

Au Noyeri'Age, pour chasser les démons d'une maison, on les aspergeait d'eau bê- 
n1te avec une branche de verveine. 

Avant l'invention de l'eau bl^nlte, les romains affligés tout de même de mauvais 
esprits, n'avaient que les branches de verveine ; aussi, en répandaient-ils en abon¬ 
dance dans les demeures A protéger. 

Jffi : La rédaction ne faisant pas de mauvais esprit» n'a pas pu (et pour cause) essayer 
cette recette, et ne peut donc la garantir, 

rflNNN^IiW^iN^«NNNm^^ 
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VAiSSEAULOGIE (suita) 


DANS L'UNITE DU VIVANT 

La vnisBeauldgie «st une partie acceseible 4e le quatrlène dlmeuBlan, 
qui traite de ea aource* C^st chacun da voua qui^ par son approche et sa recher¬ 
che, peut être ou ne pas être redlnenalonné» Comme toutes les recherches et 
toutes les découvertes entreprises sérieusement, dans le but d'aboutir a des 
résultats concrets et positifs. La valaseaulogie, pour être plus clairement 
perçue, nécessite des chercheurs disponibles, des coopérants é temps complet< 

Les réstttats sont tou .tours proportionnels au temps consacré. Il n*]r a pas de 
non-contactés > La liaison existe , utilîsez-là. Cest dans le libre arbitre de 
vos attitudes que se fait le choix de la régression ou du progrès.C'est votre 
Initiative au départ qui seelle véritablement le contact. 

La femme, l'honiine ne sont pas des OVÎfl, mais ils peuvent le davenir, 
dans la catégorie des "vaissesux énergétiques". l#e reditnensionnement vous 
permet d'échapper au rjtme et à l'attraction du corps, pour créer votre propre 
vaisseau. 


Comme le cerveau est l'organe qui regroupe et trsite l'inromation 
acquise au travers des aena résonnateurs, votre vaisseau est le champ de force 
qui puise dans d'autres ditnenslons un savoir non-sensoriel» Ce savoir non- 
eeneorlel des paragnostes ( 1 ) développe en vous des fonctions nouvelles ( 2 ). 
Tout apport nouveau est pour voua un acquis, concret et éternel* L'Amour de la 
Vie, Paix Intérieure, etc... aont des énergies catalysatrlces dans le vaisseau 
conscient de son contacté. 

Les fonctions nouvelles se développent progressivement et le proces¬ 
sus de développement de ces fonctions est îninterrompable, étant issu de la 
quatrième et de la cinquième dimensians, c'est-à-dire leur propre domaine, qui 
est celui de la cause d'oû découle l'effet. La démonstration de notre vécu 
prouve que I'opérât!on a porté sur le territoire du réelet non celui de l'ima¬ 
ginaire. Kous sommes aujourd'hui persuadés que dans un organisme â trois 
dimensions . tout ce qui semble réel est imaginaire et tout ce qui semble 
imaginaire est réel. L'individu le plus simple, dans les conditions les plus 
démunies, qui a sa pensée â lui, peut par ce canal, acquérir en six mois ce 
qu'un savant matérialiste n'a pas découvert durant toute sa carrière de 
recherche. Vous devez apprendre à participer à 1' Ssprlt-Vaisseau (3) pour 
comprendre et trouver l'expression de ce qui est le motif de son activité 
créatrice. 


L'homme épuise toutes ses ressources ; mime son savoir Intellectuel 
se trouve à présent mis au pied du mur, où seule sa spiritualité 3 >ourra l'aider 
à le franchir. Les événements graves de l'histoire humaine des peuples, nous 
■entrant que les hommes attendent toujours le dernier moment de leur vie, ou 
une catastrophe, avant do modifier leur façon de penser et d'agir. Il devient 
alors trop tard pour faire face, et ils subissent bêtement les conflits cataa- 
trophlquaa que leur intelIectualiSne n'a pas su éviter. On ne trouve pas dans 
les facultés des professeurs d'existance efficaces, il n '7 apas de maîtres 
à penser. M'invites personne, car nul ne peut faire à votre place l'expérience 
que voua devez faire de la vie. Seule votre intuition peut vous guider, et le 
guidage intuitif mène â la roncontre de vos semblables, ceux qui déjà sont dans 
les vaisseaux. Vous serez aidés bien plus que vous ne pouvez la supposer, car, 
à compter du moment où le contact devient conscient, celui-ci fécondera vos 
pensées et vos initiatives et en hâtera l'accomplissement. Vous serez comme une 
énergie aocrue survoltée dont-on contemple les pouvoirs. C'est ainsi que voua 
obtiendrez des résultats hors de proportion avec vos facultés intellectuelles. 
Ce aont les simples, les humbles, les modestes, ceux que, bien souvent, les 
intellectuels tiennent pour médiocres,qui ont le maximum de chances de trouver 
l'idée féconde, et, dans le silencede leurspensées, de la réaliser. 
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L«» écolôû ®t les faeultBB oontemporalnaB font du bourrage de crâne* 
du gavage de cerveaux, elles noue InduiEont en erreur. Un cerveau plein de 
diplSmes est un cerveau qui s'appartient plus au diplCmé. Une néo-culture reste 
à faire, et celle-ci ne se fera que dans un monde dématérlalieé. Un savoir 
acquis par la force (de la volonté) est toujours un savoir diviaateur et agres¬ 
sif. L'iatellectuallBnie ne regroupe pas les énergies, il lea divise. Son 
agressivité a* fait par individu interpoeé, chacun imposant à l'autre le boulet 
intellectuel qui le figera nu sel. Mais noua savons par expérience, que quand 
il y a conflit entre la volonté et l'imagination, c'eat l'imagination qui 
l'emporte toujours. C'eat une règle absolue. Un savoir acquis à l'aide de votre 
imagination (qui est, entre autres, une faculté portative de communiquer par 
l'image) est un savoir qui vous unît à la source par amour de cette source, non 
par l'extérieur mais par l'intérieur. L'imagination ne fait pas naître la pensée 
ou l'idée, elle donne l'image j si elle n'en n'es b pas le combustible, elle 
en est Is flamme. 

L'imaginaire nous aide â passer les relais en noue déconditioanant, 
en noua deetreasant. Votre vaisseau est programmé sur déparasitage, dénégatl— 
vage. Les rencontres positives ne peuvent s'effectuer que dans des condltlona 
de parfaite Lucidité. 

La via extra-terrestre ou extra-physique (4) ae manifeste toujours 
par réciprocité psychique, dans le cadre de notre environnement psychologique. 
Lea manifeetations extra-terrestres ou extra-physiques ne sont Jamais le fait 
du hasard. G'est notre attitude positive qui donne à un contact du 3ème ou 
4étiie type tout son sens et sa nature. Un contact positif est une rencontre 
avec échange, dans un climat de parfaite lucidité. Si une image vaut mieux que 
mille mots, une rencontre positive vaut mieux que mille images*., 

Les négatifs vont â contre-courant de leur propre évolution* Les pseudopodes 
(5) de la Vésanie (6) se livrent à d'incessantes batailles* Ils n'ont d'autre 
ennemi que leur propre image mentale, contradictoire dans les rencontres* DE 
ces frictions des contraires peuvent naître des forces individuelles ou col¬ 
lectives, psychiques ou matérielles, échappant â tout contrOle humain. 

Voua pouvea poaitiver votre existence et même rattrapper un retard 
ou accélérer votre évolution. Les amis de l'espace universel vous aiment, lia 
sont à présent sur terre pour vous aider, n'ayes aucune crainte, apprenez à 
vous accoutumer à leur présence, re.ioigoes avec eux, dans l'unité du vivant, le 
grand rasaenblement de la canacience universelle. 


GEORGES BOYER 

60 Avenue Guy Wocquet 94310 ORLY-VILLE Tel* 686-95-27 

(1) paragnoate t sujet capable de prendre connaissance, en dehors d'activités 
sensorielles, d'événeinentB a venir ou de pensées noroalemeat Inaccessibles 
â l'esprit. 

(^) facultés psy-doDs-pouvoirB ont toujours un lien avec la valsseaulogie. 

(3) unité cosmique. 

(4) anges s entités spirituellea dans ua corps astral. 

(3) ondes télescopiques. 

(ô) champ de force défectueux, sous-alimente en énergie* 

PPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPFPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPP 

POUR, voy S_ DEBARmSEB. DE .L A_ FIE 

SI vous êtes en état de marcher, rendei^vous trois jours consécutifs un peu avant 
le lever du soleil, auprès d'une plante de MENTHE et poliinent, déclare2~1ui que votre 
fièvre viendra l'habiter. Pour la dédoirmager, faites-lui une offrande (vin, pain, poi¬ 
vre, sel). 

Peu a peu, la plante se desséchera et vous retrouverez la santé ... physique ; 
mais si vous êtes écologiste, vous aurez un débat orageux avec votre conscience. 
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L'AVENTURE DE LA BIBLE (suite) 


LE PBJR.E OOISI 

Tout le (iialhetir est venu d'un patriarche (chef de tribu) areméen (l) qui, 
après avoir entrepris ur long voyage de reconnaissance dans deux pays différents (2), 
se fixe enfin, après quelques tâtonnements, dans celui qui lui semblait le mieux con¬ 
venir à ses dessel nsÉ 

"Tout ae paya que mes yeux oontewçsZcrtt, du mvd ccu et de 1 *oin-ent à 

î ’ûûùident. Je le cfcwmrf ét ma postérité" (d ' après Genèse 13 : 14 >. 

A ce moment, ce patriarche araméen se trouvait près de la cité état de Luz, 
la future Béthel de Jacob. Ayant gravi une colline de la Palestine centrale (Tell 
Asur, 1003 mètres, è quelques kMomètres au nord-est de Béthel), son regard avait 
embrassé une très grande partie de ta région. 

Infatigable marcheur comme tous tes gens de Sà race, notre chef de tribu 
nomade, arriva quelques temps plus tard aux environs d'une autre cité état ; Hébron. 

Dans ce'I tau (les chênes de Mamrél, ses desseins se transformèrent, et son 
programme primitif s'en trouva beaucoup plus prolongé. 

"A ta réftexioJij tout œ macis depuis le fleicve d'Egypte Jusqu'au 

grand flewDe, le fleuTfe fîupAmte, ma postérité en Héritera" (d'après (îenèse 15 : 18). 

Selon les vues du patriarche, le fleuve d'Egypte était le Nil et non le 
"Torrent d’Egypte" ; et le grand fleuve, l'Euphrate, formait la frontière de Canaan 
au nord et à t'est. 

On le volt. Il ne s'agit plus seulement de la seule région de Canaan, mais 
d'un domaine beaucoup plus vaste campranant une partie de l'Egypte, la Syrie et le 
désert de Syrle et d'ArabFe. 

Dans les Ecritures, ce patriarche errant se nomme Abram. 

Le nom d*Abram est composé des racines sémitiques Ab, signifiant "Père" et 
de Ram qui veut dire "élevé". 

Ceci est la traduction officielle et officialisée. 

Mats le nom Abram slgnlfle également : 

Ab voulant dire "issu de" et Ram signifiant "Bélier", Abram est aussi celui 
"Issu du Bél1er". 

Ceci est la traduction apocryphe (cachée! que l'on ne veut pas dévoiler. 

Car le nom d'Abram exista également dans les t«<tes babyloniens (Sémites 
Arabes d’sthnl© amoréanne) et II signifia "La Hère est élevé" (version officieuse). 

Ce nom de Père s’entend évidemment étant attribué à la divinité. 





La nuance est, coffltne on s'en rend cofnpte, très Importante. 

Aux Indes nous retrouvons Abram et sa fetime Sara sous la dénomination ln“ 
terchangèe de Brahma et Sarasvat). 

Il est è présent admis (mais malheureusement non reconnu officiellement), 
que la tradition s'est considérablement enrichie et transformée au cours des âges. 

Donc, de même que Ramsès signifie i "enfant, fils de Ram", ç’est-è-dire 
fils du Bélier, Issu du Bélier, Abram veut dire exactement la même chose. 

Rejetant les autres branches apparentées tAkkadiens, Assyriens, Babylo¬ 
niens), la promesse abrahamique se voulait de donner la possession de la Terre de 
Canaan, exclusivement à la branche araméenna (voir tableau de la généalogie de ia 
race Sémite d'après les Ecritures, photo rt* 3). 

La Terre de Canaan fut donc prrmlse, mais â qui ? 

L£S AR/WÉENS. LtolTIHES PROPRIÉTAIRES 

A Ismaèl, premler-né d'Abraham, Issu des amours ancillaires du patriarche 
avec sa servante égyptienne (chamttique) et ancêtre présumé des Arabes î 

A Isaac, second fils du patriarche que sa femme araméanne, Sara (Princesse) 
lui conçut dans sa vieillesse, et tout comme Ismaél, un Arabe ? 

Ou encore aux six fils qu'Abraham, eut de sa concubine Kétura, une Arabe, 
faisant dénentir Genèse 17 : 7, et qui furent les ancêtres de plusieurs tribus du 
nord de I'Arable ? 

Oians sa conception actuelle, le livre de la Bible, Interpolé et falsifié, 
nous transmet quantité d'imprécisions, d'erreurs de faits, des noms et des dates 
Inexacts, bref, bien plus de sottises et d'absurdités qu'il n'est possible d'en énu¬ 
mérer. 

On se demande oonment d'éminents savants acceptent sans sourciller la thèse 
biblique consistant â faire e<inattre l'absurdité d'une telle sottise : un honina dont 
les fils seraient, malgré leur naissance, malgré leur filiation, de races différentes. 

Comment un Sénégalais par exemple, pourratt-ll prétendre que las deux fils 
qu'il a eu de sa ferme Sénégalaise comme lui, sont l'un Sénégalais, l'autre Voltaïque 7 

Comment ce Sénégalais à qui sa femme Ivoirienne a donné deux fils, peut- 
il affirmer que l'un est Sénégalais et l'autre Dahoméen ? 

Pour notre part, étant de race Européenne à cause de notre naissance, et 
d'autre part de notre filiation, nos enfants sont également Européens, même résidant 
dans un pays non européen. 

De plus, étant de nationalité française (né en France de parents français), 
nos enfants sont aussi de nationalité française, même s'ils sont nés dans un pays au¬ 
tre que la France. 

On veut nous berner en voulant nous faire admettre l'impossible : comment 
et pour quelle raison, Abraham, d’ethnie araméenne (Syrienne}, c’est-è-dlre et n'en 






déplaisent è certains, de race arabe, aurait eu des fils véritablement arabes, Isfnaél 
par Agar l’égyptienne (Chamltique}, ceux par Kétura, égaienient arabe coime lui ; et 
un autre fils d’une autre nationalité, avec une feirme de pure race arabe comme lui, 
(Sara), Isaac 7 

Pour nous, Ismadl, Isaac, et les six autres fils du patriarche étalent tous 
des arabes, tout comme Abraham lui-même. 

"Mon pdre était un Anmâen nomade ** CDeutéronome 26 : 5Ï. 

Ces paroles se rapportent h Jacob, fils d’ Isaac, fils d’Abrahmn* 

SI Jacob était bien réellement le fils d’Isaac et araméen comme le disent 
les Ecritures, son père, Isaac, l'était aussi. 

SI Isaac était araméen et véritablement le fils d’Abrahami, Il ne peut y 
avoir aucun doute â ce sujet : Abraham était lui aussi araméen. 

Abraham était un arabe Issu du clan de Sem, le troisième fils de Noé, père 
de tous les Sémites qui, après le déluge, étalent allés s’irrplanter dans l’Arabie 
{la Havila primitive), dans la terre ancestrale. 

De lè, dans des temps postérieurs, des tribus émigrèrent dans la région 
montagneuse de Seir, le futur pays d'Edom. 

Et le Clan de Térach, le père d’Abraham, vivait aussi en Arable. Il la quit¬ 
ta pour aller s’installer é Our, au sein de la colonie arabe de cette ville mésopo- 
tamlenne, après avoir transité aussi par la montagne de $elr. 

Certains essaient d’éluder ces faits, d’autres prétendent que de telles 
affirmâttonS sont complètement absurdes, d'autres encore les rejettent catégoriquement. 

De nos Jours les Arabes sont toujours Sémites, et les HAreux sont des 
Aryens (Indo-Européens). 

M ressort Indiscutablement de la lecture de la Bible, même dans son Inter¬ 
polation actuelle, que les prétentions des Arabes è l'héritage an<Mstral {d'Abraham, 
Arabe Sémite par Isaac, arabe sémite) sont plus solides que celles avancées par la 
nation Juive, héritière des usurpateurs Hébreux. 

Il faut cependant préciser que c'est la branche Syrienne qui prima sur les 
différents clans arabes. 

Ce sont eux, les Syriens, les vrais héritiers de la Terre de Canaan. 

Abraham, ayant chassé Agar l'égyptienne et son fils IsmaBI (ancêtre non des 
Arabes en général, mais seulement de certaines tribus arabes du nord-ouest de la Pé¬ 
ninsule Arabique), le droit d'héritage est de ce fait, annulé. Il n'est donc plus bé¬ 
néfique pour les descendants métissés Issus de ce patriarche. 

"Car q’eaP d*TBaao ouo eortira tme voetérité otd te sera ppopro " (Genèse 

21 : 12 ). 

Et en effet, Ismaët n*était pas de pure race arabe, mais métissé par sa 
mère qui était chamitique. Cependant, Il ne fut pas totalement rejetté. 

"Car jê foraC d» luii uno aiKtnd» nation " <Genèse 21 ; 18). 
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Abrâham (bien que la 81bl« ne le dise point e^tpressénent) n*abandonria pas 
cowplètemant son fils* La preuve en est qu'à la mort du vieux patriarche, (sma-ël vint 
de sa lointaine région procéder à l'enterrement de son père. 

De plus, l'on peut voir la descendance d'Ismaëi dans la Bible, ce qui tmpli* 
que que pour pouvoir la rédiger. Il a fallu qu'il y eut des relations suivies entre 
les deux clans, pour qu'ai nsi MoTse puisse plus tard avoir la connaissance de ces 
dynasties arabes. 

Voyons à présent le cas des Juifs. 

DES USURPATEIAS 

Pour celui qui connaît bien la généalogie biblique, la prétention des Juifs 
à la Terre de Canaan, relève d'une tentative Inexcusable d'escroquerie. Cette nation 
n'étant pas du tout de race sànltique, car contrairern^t à une opinion assez répan¬ 
due, les Juifs ne sont pas du tout une race pure (3). En considérant la table des na¬ 
tions rapportée dans le dixième chapitre généslaque, nous pouvons aisément constater 
son opposition effective avec la branche araméenne. 

Les prétentions de cette dernière â réclamer la Palestina sont les mieux 
fondées, dans une certaine mesure cependant, car en définitive. Il ne faut pas oublier 
un seul Instant que la promesse Abrahamique a dépossédé les vrais propriétaires du pays 
de Canaa : les Cananéens. 

Les Cananéens étalent des autochtones, c'est‘^-dlre des gens de race Asia¬ 
tique et bien sOr, pas du tout des Phllltiens, ces envahisseurs dont les Palestiniens 
actuels se disent les descendants. 

Toujours est-il que durant une partie de la Genèse, la relation de descen¬ 
dance d'Abraham par Isaac et dans le contexte de l'usurpation du droit d'aînesse et 
de la bénédiction par Jacob au détriment de son frère jumeau EsaU, est Irréprochable 
Jusqu'à sa descendance. 

Le droit à la promesse Abrahamique ne pouvait en aucun cas être donné en 
faveur d’ismaêl, à causa de son métissage araméen-égyptien, c'est-à-dire sémltique- 
chamltlque. 

Reportons-nous à Philipplers 5 : 4/5 pour Juger de cette affirmation : 

^Moi aussi J J^cau'a 'îs sujet dû ma gyriftanae en ia ohair m 

Si quBÎqzte autiv aroit pouvoir se confier en la ckair^ Jt Î4 pui$ bien davantaaÛM 
moi ciic*conei9 ît huitiàftte jotü*. de la raas d'Jart^Z, de ta tribu às SenjcgTrin^ Sébivu 
né Bêbreva: **» 

En réalité. Il s'agit d'araméen né d'araméens. 

Pour que la pureté de fa race ne se détériore pas, Isaac, obligea Jacob à 
aller prendra une femme dans la patrie ancestrale, bien qu'elle fut occupée par une 
nation étrangère. 

Ce n'est pas en vain que les patriarches envoyaient leurs rejetons prendre 
une f«m& dans la patrie ancestrale, ou envoyaient quelqu'un (la plupart du temps un 
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serviteur) la chercher pour mx (cas Abrahatr»). 

Ainsi d’Abrahan et de Sara» tous deitx purs arantéens^ naît Jacob (Genèse 24 

24), 

De Jacobi araméen né en Canaan, avec Léa et Rachel, toutes deux pures ara- 
méennes (Genèse 28 : 2 j 29 : 16), naissent Ruben, SIméon, Lévt, Juda, Issacar, 
2abulon, Dîna (fille), Joseph, Befijaialn, tous aramôens, nés dans ta mèra-patrle (4), 
saut Benjamin né en Canaan. 

De Jacob avec Zilpha et Bllha, servantes de Léa et de Rachel, concubines 
du patriarche, mais toutes deux araméennes naissent î Gad, Aser, Dah, Nepthall, tous 
araméens nés aussi en Aram (Syrie), 

Mais la race que les premiers patriarches s'efforcèrent de maintenir dans 
sa plus totale pureté dégénéra, et parmi tes "fils" descendants de Jacob (non Hébreux 
mais bien Aramâens) qui seront las éponymes de la future nation Israélite COeutéro** 
noffie 33 ; 6/29), sauf Slméon qui fut mystérieusement écarté, deux seront Issus de 
métissage. 

De Joseph, araméen, avec Asmath, flMe du prêtre d'Qn (Hétlopolls) égyp¬ 
tienne (Genèse 41 ; 60/52), naissent Manassé et EphraTm* 

m 

Tous deux seront les éponymes de deux futures tribus, 

La tribu de Slméon bien que représentée en divers passages des Nambres 
(1 : 6, 26, 12, 34 ;20) est toutefois "oubliée'* dans la bénédiction prophétique de 
Mots® (Deutéronome 33 ; 1/29). Mais dans cette même bénédiction, Je nombre des tri¬ 
bus n*est plus seulement de douze, mais de treize ; les ftls de Joseph (Josué 16 : 
14/ld)(Juges 1 ; 22, 35) formant deux tribus bien distinctes (Josué 14 i 4). 

Nous constatons alors que pendant l'époque de Josué et durant la période 
des Juges, le nombre des tribus hébraïques s'élevait è quatorze. 

Il est donc probable (et c'est notre conviction) qu'il y eut à l'origine, 
non dix comriandements, mais quatorze, un pour chaque tribu. 

Le nombre 14 est le nombre exact du Zodiaque originel, dont deux signes 
ne sont pas représentés actuellement dans les figures traditionnelles : la Baleine 
et le Serpent. 

Chacune des tribus d'Israël était en rapport avec un signe zodiacal et 
avec une pierre précieuse. 

Puis à partir de la descendance de Jacob, te métissage des races s'effec¬ 
tuera en rapport avec Genèse 35 i 11). 

* *Soi3 fêoûnd et multivlie : une notion et ww multitude dg natùma na£- 
trcnt de toi^ et des raie eartiront de tee reina . Je te dtmnerai la paya que 
donné d Abratuaa et à Zeaeg, et de àonrtarai ae paue à ta poetéifiCté CB^rèe tci" . 

Nous ne savons donc rien Jusqu'Ici de ce peuple (les Hébreux) que sa sou¬ 
daine apparition dans l'histoire rend des plus énigmatiques et qui s'arrangea, tuf 
aussi, tout au long de sa demi-véracité, pour écarter de la promesse Abrahamique 
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tjti'll usurpa# quelques autres branches sémitiques apparentées à l’araméenne : A^rmonl” 
tes#3Jtoabltes (les fils ée Lot)# lsii»aélltes et Hadianltes (autres fils et petlt*fll$ 
du patriarche Abraham)# Edomttes (d'Esatl# te frère déjà supplanté)» 

Mais ce peuple "choisi”, qui était*Il vrai iront 7 

SERGE XIFRE 

{1) Do l*ép&ryrno Arvv» (SyHo) deeaondant du p 2 * 0 ttiox' éponpm Son, 

jjffff Amméens étaient Jes AjKibeo S^riteo rendant en Aram, d'od l'eteeïntitcti^ du 
m^e nom* 

Cê) Canaan et Egirpto, 

f3) Lee Juifb ne sont pae plue que d*autres une raae pure #• les Syriens sont plus 
"Juifs** que les Juifs* 

{4} La Syrie* Mais quand noua donnons la Syrie pour nére-patriSt il faut ccfjprendre : 
deuxième patrie. Car en réalitJ^ la patrie rôellet celle des ancêtres^ a'est 
l*Araiiiet et plue eaiaatementf l*Arùbie du Sud ivotr ohûpttre "Le pays de Nod"}* 

SSSSSSSSSSS5SSSSSSSSSSSSSSSSSSS 

® A 

I AYEZ TOUJOURS UN CALENDRIER EN TÊTE « 

»«B«ooo«e««aeAoao«Aae*«ReaeBO0AAflAflBaBoAaaA 

Zi ee POiia suffit que d'apprendre per coeur une fois pour toute le naBtbfe 
12 ediiffres ci-dessous : 

Q33614625035 

Chacun des obifftes se rapporte à un mois de J'djuiëe dans J 'ordre* 

Vous voulez par exemple savoir quel jour était le 3 oécee^ra 1979 t 


voua additionnez le quantième du mois# ici 8 

t le cftiffre du mois précédemnent appris# ici 5 

le nombre d'années après 1900 donc 79 

* le nombre d*annéea bissextiles depuis 1900 79/4 • 19 

HQTA : Il est bien entendu qu'une année n'est m 

bissextile qu'é partir du premier MARS. 


Vous divisez œ total par 7, ce qui donne 15 (dont vous ne tenez pas compte) 
et un res te de 6, donc ce serai t un samedi# le dimanche valant O, le lundi i# le mardi 
2, etc. 

Avec un peu d'entraiiiasari't# vous ferez ce calcul de tête et étonnerez vos 
amis avec ce calendrier valable pour n'importe quelle date entre 1900 et 2000. 

S 

S s 
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eoQAnc* D AMANT LA FIN D'UN MONDE - MESSAGES D AYMUT LA FIN D 


L’APOCALYPSE 


i^cee la robe d*i]BpurBtéSf 

La rode souillée/ 

Le robe dé douleur/ 

La robe de aouffranoot 
Fardeau démesuré. 

Quitte ce monde de mensonges/ 

Bt viens rejoindre celui des exiinhries/ 
Celui de ceux qui œuvrent. 

Celui de ceux gui luttent/ 

Oé la lumière nimbe/ 

Opalise, existai lise* 

Terre de résurrection. 

Transparence du vrai. 

L'aube d'une àre nouvelle est née. 
Ere d'amour. 

Ere de fai. 

Ere laagigue* 

Vous êtes les ombres de deeain 
Et notre règne est proche. 

Règne de vérité. 

Règne de rédoËqtticin, 

vols. 

Ils sont les illtmtinés/ 

Ils sont la clarté. 

Et par 3 foie 

Le silence de la mort dominera, 

Oéi uge, cii aos. 

Pleurs et sang versés. 

Sur la terre, votre linceul. 
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Bt par 3 fois. 

Le choeur des éclàicés vibrera^ 

Les embrea ae dreasÉrantf annonciatTloea^ 

Scoute-Jes# écoute le eftent des éthérés/ 

Et le taonde vibrera eu sùn d'une aueigue perdue, 

Musique des ciioeurs c^leetes, eiuslgue des coeurs, 

ZBOTense brasier d'a/Mour, de tendresse et d'espoir. 

Bt les hceames croiront, stécamorphose sublime. 

Alors ils bâtiront un dôme gigantesque 
A la hauteur de la fianrae gui brûlera en eux. 

Asile de cristal protégé à jamais de vos passions funest es. 
Orgueil, Aeine, guerre. 

Une rose s*épanouira ea son sein, 

Bt de ses pétales jaillira l'eau vivifiante. 

Ses épines seront autant d’obstacles À francfiir 
Pour atteindre le cîtoeur. 

Alors vous trioTMiherez de la nuit, de la mort et du feu. 

L'eau vous fera renaître à la vie, 

La terre exhumera vos corps déchiguetés, 

Bt c'est vêtus de lin gue vous ressuciterez. 


A.«. 


VOTOE CIEL ASTRONOMIQUE NATAL ET RÉEL 


accompagné d'une esquisse astrologique de votre personnalité phy¬ 
sique et psychique vous sera envoyé de la part de J'INSOLITE, con¬ 
tre CINQ Francs en timbres (ou 3 coupons réponse internationaux 
pour Vétranger). 

Nous préciser : date, heure et lieu de naissance et Joindre une 
photo d'identité pour essai de rectification éventuelle de l'heu¬ 
re natale. 

R. MELO - Institut du Verseau - 34 avenue de Russie - 
eaiERIVE-sur-ALLIER. 
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LE GRAND APPAREIL DU MAGNETISME ANIMAL 


Supposons uns cuv« ou bsquât rond ou elliptiquo de ^ pieds de 
dlanètre, élevé sur des pieds droits à quelques pouces de terre, et recou¬ 
vert par-dessus â*un couvercle qui puisse en Stre aisément séparé. Faites 
au couvercle des trous tout autour, à distance canvenablee les uns las 
autres t plongée dans ces trous des verges de fer rondes et terminées en 
pointes à leurs extrémités extérieures t recourbes ces verges à quelque 
distance de leur sortie du baquet, de nanlére qu'elles s'échappent dans la 
cbanbre en saillie plus ou moins horizontale, suivant le besoin. Placez 
autour du baquet des nersonnes assises, au nombre qui vous conviendra ; 
le plus sera le mieux. 'elles s'appliquent chacune l'extrémité d'une ver¬ 
ge da far, soit à l'estomac, soit aux hypocondes. soit à tout autre endroit 
malade. Dans l'intérieur du baquet et au milieu, placez quelques hottées 
de sable, et remplissez le reste d'eau, de manière qu'elle ne déborde pas. 
Les Influences des personnes assises é l'entour magnétiseront le tout, et 
ce sera à vous de propager, augmenter et diriger le fluide par vos procédés, 
tant sur les individus en particulier, que sur leur généralité» 

Il est possible que pour faciliter ces appareils, 11 soit bon d'j 
ajouter du verre, de la limaille de fer, du soufre, de l'ambre ou quelques 
autres substances aussi simples ; mais ce ne sont que superfluités ou 
commodités du noment. Il en est de même des préparations corporelles. 

La oirculation du fluide s'augmente considérablement par ce qu'on 
appelle la ohaine. Chacun se trouvant placé autour du baquet pour donner la 
droite à la guauche de son voisin, tout le monde se prend et se tient par le 
pouce. On peut faire la même chose avec les pieds, ou en même temps avec les 
pieds et les mains. 

Par le même principe, on fait régner autour du baquet une corde de 
simple chanvre, avec laquelle chacun prend soin de communiquer. 

On magnétise un arbre comme un homme, et lorsqu'il est magnétisé, 
non-seulement il propage et augmente votre vertu, mais mime en votre absen¬ 
ce il agit sur les personnes qui viendront s'appuyer contre lui. 


On magnétise sa canne en la tenant la pointe en Ibir, ou plongée 
dans le bain de quelqu'un, frottant la pomme cireulairement, et toujoura 
en même sens, dans le creux de sa main. 

Une verge de fer de fi à 9 pouces de long, étant plus maniable 
qu'une canne, on peut en saisir une et mime deux dans la main l'une pointe 
en l'air pour saisir et renouveler la fluide, l'autre dirigée vers les 
personnes que l'on traite, pour le transmettre et le conduire. 

Lorsque vous poBsédec la vertu magnétique, il n'y a plue de dif- 
liculté à diriger le fluide par la réflexion des glaces, par le son, et à 
produire les autres effets annoncés dans le mémoire sur la découverte 
du magnétisme aulnal par H, Hesmer. 


Journal de Paris , 1765, n* ^7 






GLOZEL 


(LoCâlIiitlOn: voir cirt» «n 


C'est touiours avec un gmaâ plaisir que nous revenons à GLOZELt petit hameau de 
F^jij tiER ES- SM r-siCHON, dans 1 *Alliex, Chaque fois^ nous somnjea accueillis par Emile 
FRAiXtNf heureux lui aussi, de nous revoir. 

Sous ne ferons pas ici un oowpte“-rsndtJ de 1 ^histoire de Cl^ZBLr dont nous avons 
déjA parl^ dans notre revue. Quelques ouvraqes existent, notamment "CIOZBL et ma VJE 
d*Smile FRAPISr écrit très sitnplesient, 

t/taa Association pour la sauvegarde et la protection des collections de GLOZEL 
a été créée dans le but d'établir des conditions jaatdrieJles et un climat pTopice 
il la poursuite des reciierches engagées, l/ne demande de fouilles a été déposée, 

Au cours de ces dernières annéesf des travaux sciéntifigues intemationaïuf, 
utilisant en particulier la radiothermoluiaiaescencet ont permis aux laboratoires 
d*auÈ/ientifier les poteries et objets en terre cuite trouvés par Emile FRAbiN. 

(SéOZEL n 'a pas toujours passionné les chercheurs français / cela peut paraître 
étonnant f il faudrait xansttre pas mal de choses en question. Pourtant, tous les 
objets du petit musée ont été classés^ numérotés, avec interdiction d'y toucher. 

Le département de l'Ailier veut aussi s'employer à transformer le musée. 

Par eontrOf de nombreux savants Étrangers (Suisses, Suédois, Russes, ,,*) se 
sont pentdiês sur le "mÿstére* CZOZEL, Certains cherchent à dater tous ces objets# 

Les os auraient de IS.OûO à J 7#000 ans. Les Glozéliens sont bien antérieurs aux tri¬ 
bus ndoliti^es# ^Jlfous vous conseillons de lire "ORZCI/fES DE L'ECRITVRE", écrit par 
le Docteur A. morlet}. 

Vous trouverez ci~cantre des vues des objets et écritures de GLOZEL, 

Si vous ailes à ŒjOZBL, vous serez surpris par la quantité d'objets découverts 
dans le "CRAJifP des MORTS". Certains sont très beaux# Peut-être serez-vous émus ? 

Emile PRAPIS se fera un plaisir de vous parler de ces trouvailles j il désire¬ 
rait lui aussi que les fouilles reprennent. Hais son voeu le plus cher, c'est gue 
la vérité triomphe un jour, un jour proche rj y a tout de même plus de 30 ans 
que l'égnime demeure. 


N.B. î LES DOSSIERS DE l'ÉCRAN^ SUR l'a,2 CONSACRERONT UNE ÉMISSION d'ICI 
LA FIN DE l'année SUR "l'AFFAIRE" GLOZEL. 


Un FEILOSOFHE SOLITAIRE peut être grand, vertueux et heureux au sein d'une 
misère profonde, nais non un peuple entier. 


ISAAK 15EL1N 
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aiVFRftA«l«-ANMiVEHSAIRES-*lttHVEHSAIRES- ANHIVER8AW ES - AHWI 

666 


I 


Le nombre de U bete fi’aît ici qu'un prétexte mais il y a bien 6&6 ans 
que le 11 Mars 1314 MOLAY ou MOLE (Jao^ues de) dernier grand maître de l'ordre des 
Tenpliers condaiwié à être brûlé vif dans Vile du PALAIS s'avança jusqu'au bord 
de l'échafaud et élevant la voix pour être mieux entendu s'écria : 

"H est ^ien juste^ q’ue dans un si tersiljle jout et ti^is ies daxniers 
moments de ma vie, je découvre toute 1*Iniquité du mensonger et que je fasse trions- 
phez le vérités Je déclare donc à la face du ciel et de la terrer et j'avoue, 
ggoigu'é ma honte éternelle, que j*ai coBiois le plus grand de tous les crimes t 
mais ce n*a été gu'en convenene de ceur gu'on iji^utc avec tant de noiroeur 4 un 
ordre gue la vérité m*otliqe de reconnoltre aujourd'hui pour innancent^ Je n'ai 
jjiêflie passé ia décJaraticn gu'on exigeoit de moi, qtie pour suspendre les douleurs 
excessives de ia torture, et pour fléchir ceux gui me les faisaient souffrir- Je 
sais les supplices gu'on a fait subir A tous ceux qui ont eu le courage de révoquer 
une pareille confession ; mais l'affreux spectacle qu'on me présente n'est pas ca- 
pable dé me faire confirmer un premier mensonge par un second. A une condition si 
infâme, je renonce de bon coeur à la vie, qui ne m'est déjà que trop odieuse- St 
que me servirtiit de proionger de tristes jours, gtie je ne devrois gu '4 ia calom¬ 
nie 

Cé discours persuada â tout le monde qu'il étoit Innocent- Des historiens 
modernes rapportent, mais sans autre preuve que celle de l'événement, qu'il ajourna 
le pape Clément V è comparoltre devant Dieu dans quarante jours, et le roi dans 
l'année. En effet, ils ne passèrent pas ce terme. 

Le dernier grand-maître des Templiers, était de la famille des sires de 
Longwic et de Raon. Vers Tan 1265, il fut admis, encore très jeune, dans Tordre 
des Templiers, et reçu par Imbert de PERAUDO, visiteur de France et de Poitou, dans 
la chapelle du temple i Beaune. A peine arrivé en Palestine, 1T se distingua contre 
les infidèles. A la mort de Guillaume de BEAUOEü, une élection unanime le nouma 
grand maître. Il se trouva, en 1299, 4 la reprise de Oérusalem par les Chrétiens- 
Forcé ensuite de se retirer dans T Ile d'Arad, et de U dans T île de Cypre, il 
allait rassembler de nouvelles forces, pour venger les revers des armes chrétien¬ 
nes, lorsque le pape l'appela en France (1305). Arrivé avec soixante chevaliers et 
un trésor très considérable, il fut reçu avec distinction par Philippe-le-Bel, qui 
le choisit pour parrain de l'un des enfants de France. En rappelant le grand-maître, 
la politique qui préparait la destruction de TOrdre avait donné pour prétexte le 
projet de réunir Tordre du Temple et celui de rnôpital. Le plan de cette destruc¬ 
tion, concerté par le roi et ses agents, fut caché avec tant d'adresse, que, le 
13 Octobre 1307, tous les Templiers furent arrêtés 4 la même heure dans toute la 
France. La veille de l'arrestation, le grand-maître avait porté le poêle 4 la cé¬ 
rémonie de l'enterrement de la princesse Catherine, héritière de Vempire de Cons¬ 
tantinople, épouse du comte de Valois. Depuis T arrestation des chevaliers et du 
grand-maître, les destinées de cet Illustre chef furent liées 4 celles de l'ordre 
entier. On sait que cet Ordre avait été Institué par des croisés français, dans 
Tunique but de protéger et de défendre les pèlerins qui se rendaient aux saints- 
lieux. La noblesse et la bravoure des chevaliers, l'utilité et la gloire de leur 
institution, la rendirent recoFrmandable dès son origine. Les statuts furent dres¬ 
sés dans un concile ; et, pendant deux siècles, les privilèges accordés par les 
papes, la reconnaissance des rois, des grands et du peuple, l'autorité et le cré¬ 
dit qu'augmentaient chaque jour les exploits et les grandes richesses des Templiers, 
en firent TOrdre le plus puissant de la chrétienté. Il dut exciter la jalousie, 
même des rois, parce que dans le haut rang où il s'était élevé, il était difficile 
que tous tes chefs et tous les chevaliers se maintinssent toujours et partout dans 
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cette sage modération qui aurait pu seule prévenir ou désarmer l'envie et la haine. 
Malheureusement pour l'Ordre, le roi de France eut plusieurs motifs de le perdre ; 
et le principal peut-être, ce fut la pénurie du trésor royal, laquelle le rendit 
moins difficile sur les moyens de s'approprier une partie des biens de l'Ordre, et 
de jouir de tous pendant long-temps. A l'instant où furent arrêtés le grand-maitre 
et tous les chevaliers qui étaient avec lui dans le palais du Tenple à Paris, le 
roi occupa ce palais, et s'empara de leurs possessions et de leurs richesses. En 
arrêtant les autres chevaliers dans les diverses parties de la France, on saisit 
aussi leurs biens. Oes inquisiteurs les interrogêrent en les livrant aux tortures, 
ou en les menaçant de les y livrer. Partout, ou presque partout, ils arrachèrent 
au plus grand nombre des chevaliers, l'aveu de quelques-uns des crimes honteux dont 
on les accusait, et qui offensaient S-la-fois la nature, la religion et les moeurs : 
aux menaces on joignait des moyens de séduction pour obtenir les aveux qui devaient 
justifier les rigueurs des mesures employées. Au conriencement des procédures, trente- 
six chevaliers étaient morts â Paris, dans les tortures. Philippe-le-Bel mit en 
usage tous les moyens qui pouvaient perdre l'ordre et les chevaliers dans l'opinion 
publique. Le pape, croyant sa propre autorité blessée par les agents du roi, avait 
d'abord réclamé en faveur des chevaliers. Philippe sut bientêt calmer les scrupu¬ 
les du pontife. La faculté de théologie applaudit aux mesures du roi 5 et une assem¬ 
blée convoquée à Tours, s'expliquant au nom du peuple français, demanda la punition 
des accusés, et déclara au roi qu'il n'avait pas besoin de l'intervention du pape, 
pour punir des hérétiques notoirement coupables. Jacques KOLAI avait été envoyé, 
avec d’autres chefs de l'Ordre, auprès du pape, pour s’expliquer devant lui ; mais 
sa marche fut arrêtée 5 Chinon, où des cardinaux vinrent l'interroger, {Des his¬ 
toriens ont cru que Philippe-le-Bel avait procuré la tiare ê Clément V, en lui 
imposant diverses conditions, l'une desquelles était l'abolition de l'Ordre). Dans 
les premières informations, un très-grand nombre de chevaliers firent les aveux 
exigés ; et l'on croit généralement que le grand-maître lui-même céda, comme ceux- 
ci, ou â la crainte des tourments et de la mort, ou à l'espérance qu'i 1 obtien¬ 
drait quelques conditions favorables pour l'Ordre, s'il ne résistait pas aux pro¬ 
jets de la politique du roi. Cependant le pape, obligé de donner une apparence 
juridique aux moyens violents qui devaient atnener la destruction de l'Ordre, convo¬ 
qua un concile oecuménique h Vienne, et nomma une commission qui se rendit à Paris, 
afin de prendre, contre TOrdre en général, une information nécessaire et même in¬ 
dispensable pour motiver la décision du concile. La bulle porte que l'ordre conpa- 
raltra devant le concile, par le ministère de ses défenseurs. 

Jacques MOLAI fut amené en présence de ces comnissalres du pape ; et on 
lui lut, en langue vulgaire, les pièces de la procédure. Quand il entendit des let¬ 
tres apostoliques qui supposaient qu'il avait fait â Chinon certains aveux, il ma¬ 
nifesta son étonnement et son indignation contre une telle assertion. Un grand nom¬ 
bre de Templiers comparurent après leur chef. L'affaire prit alors un caractère im¬ 
posant et extraordinaire ; les chevaliers se montrèrent dignes et de l'Ordre et 
d'eux-mêmes, et des grandes familles auxquelles ils avaient l'honneur d'appartenir. 

La plupart de ceux qui, forcés par les tourments ou ta crainte, avaient fait des 
aveux devant les inquisiteurs, les révoquèrent devant les coiwnTSsaires du pape. Ils 
se plaignirent hautement des cruautés qu'on avait exercées envers eux, et décla¬ 
rèrent, en termes énergiques, vouloir défendre l'Ordre jusqu'à la mort, de corps 
et d'ime, devant et contre tous, contre tout honme vivant, excepté le pape et le 
roi, etc., etc. Le grand-maître demandait sans cesse qu'on le conduisit en présence 
du pape, qui devait 1e juger. Cinq cent quarante six Templiers, soit de ceux qui 
avaient fait des aveux, soit de ceux qui avaient toujours résisté aux moyens des 
oppresseurs, se déclarèrent et se constituèrent défenseurs de l'Ordre. Bientôt 
d’autres chevaliers, détenus dans les diverses prisons de la France, demandèrent â 
partager cet honorable péril, et ils furent traduits i cet effet dans les prisons 
de la capitale. Alors le nombre des défenseurs fut d'environ neuf cents. Il était 
facile de justifier l'Ordre ; et cotme ils commençaient à le faire avec un succès 
qui déconcertait le roi et ses agents, on imagina un moyen aussi cruel que prompt : 
ce fut de livrer au jugement des inquisiteurs, les die val i ers qui, ayant rétracté 
les aveux précédents* soutenaient l'innoncence de l'Ordre. Tous ceux qui persistèrent 
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dans leurs rétractations furent déclarés hérétiques relaps, livrés l la justice 
séculière, et condamnés au feu. Ceux qu 1 n'avaient jamais fait d'aveux» et qui 
ne voulurent pas en faire, furent condamnés à la détention perpétuelle» comme 
chevaliers nan réûonoiliéa. Quant Â ceux qui ne rétractèrent pas les aveux des 
impiétés et des turpitudes imputées â l'Ordre, ils furent mis en liberté, reçu¬ 
rent l'absolution, et furent nonmés Templisve véconailiêe. Pour accuser, interroger, 
juger les prétendus relaps, les condamner aux flamnes, et faire exécuter le juge¬ 
ment, il suffit du temps qui s'écoula du lundi 11 Mai au lendemain matin. Cinquan¬ 
te-quatre dhevaliers périrent â Paris ce jour-la. La procédure indique nominative¬ 
ment quelques-uns des chevaliers qui subirent cet honorable supplice. En voici 
huit sur lesquels 11 ne peut y avoir aucun doute : Gaucerand de BORIS» Guide de 
NICI» Martin de N ICI, Gaultier,de BULLEfiS, Jacques de SANSV, Henri d'ANGLESI, 

Laurent de BEAUNE, Raoul de FREMI. Tous les historiens qui ont parlé du supplice 
des chevaliers du Temple, ont attesté la noble' intrépidité qu'ils montrèrent 
jusqu'à la mort : entonnant les saints cantiques, et bravant les tourments avec 
un courage chevaleresque et une résignation religieuse, ils se montrèrent dignes 
de la pitié de leurs contemporains et de l'admiration de la postérité. Les com¬ 
missaires du pape crurent qu'il n'était plus possible de continuer la procédure» 
quand la franchise» dont la religion et la loi faisaient aux accusés un droit et 
un devoir pour éclairer le concile qui devait juger l'Ordre, devenait un prétexte 
pour les conduire au bûcher : ils se retirèrent. 

D'autres exécutions eurent lieu en France et par les mêmes moyens. 

Dans les pays étrangers, les Templiers» poursuivis â l'instigation du pape et de 
Philippe-le-flel, résistèrent avec succès, parce que l'on n'avait point recours 
contre eux aux terribles moyens employés en France. Le 13 Octobre 1311, jour an¬ 
niversaire de celui où» quatre ans auparavant, ils avalent été arrêtés dans toute 
la France, le pape ouvrit le concile oecifnéniqiÆ de Vienne : on y lisait les pro¬ 
cédures faites contre l'Ordre, quand tout-à-coup neuf chevaliers se présentent corn- 
0 e délégués de quinze cents à deux mille, et offrent de prendre la défense de l'Or¬ 
dre accusé. Le pape les fit mettre aux fers i et l'Ordre ne fut point défendu par 

ces dignes mandataires, quoique les membres du concile fussent d'avis de les en¬ 
tendre. Pour imposer aux pères du concile, Phi lippe-le-Bel arriva dans Vienne, accom¬ 
pagné de ses trois fils, et d'une suite nombreuse de gens de guerre. Bientôt, dans 
une séance, le pape, sans consulter le concile, publia le décret d’abolition de 
l'ordre du Temple, par voie de provision. La bulle du 2 Mai 1312» qui supprime 
ainsi, par voie de provision, l'ordre du Temple, n'a été imprimée, pour la première 
fois» qu'en 1606. Dans sa bulle ConsiâôranteÊ^ publiée 4 jours seulement après la 
bulle d'abolition, le pape déclare que l'ensemble des informations faites contre 
l'Ordre et les chevaliers n'offre pas des preuves suffisantes pour les croire cou¬ 
pables, mais qu'il en résulte une grande suspicion. (C'est de cette forme employée 
par Clément V, contre les Templiers, que Clément XIV se prévalut quand il abolit 

l’ordre des Jésuites ; dans le bref du 21 Juillet 1773, on lit : "Le pape dénient 

"v a Buppzimé et totalement éteint i'ordjre jniJitdire des rertîpJiers, à es use de la 
“mauvaise réputation où il était elors, guoigue cet ordre eût été léqitimentent con- 
"flrmé, q-uoigu'ii eût rendu à ia républigue chrétienne des services si éclatants 
"gue le ^aint^^Sié^e apostolique l’avait coüiblé de biens^ de priviléges^ de pouvoirs^ 
"d'exemptions et de permissions, et quoiqu'anfin Je concile de Vienne, que ce pon- 
”tife avait chargé de l'examen de l'affaire, eût été d'avis de s'abstenir de porter 
"un jugement formai et définitif".) Il paraît qu'après Tabolition de l'ordre, la 
persécution contre les chevaliers cessa : cependant MûLAI était encore en prison a 
Paris. Il avait toujours réclamé son jugement, que le pape s'était réservé person¬ 
nellement ; mais le pontife, craignant la présence du grand-maître, nomma trois 
commissaires pour le juger â Paris, ainsi que trois autres chefs de l'Ordre. Ces 
commissaires, ayant appelé les accusés sur un échafaud dressé dans le parvis de 
Notre-Dame, leur lurent une sentence qui les condamnait à la réclusion perpétuelle. 
Aussitôt Jacques de MOLAI, rendant hommage à lÜnobcence de l'Ordre, déclara qu'il 
savait qu'en parlant ainsi, il se dévouait à la mort, mais qu'il aimait mieux re¬ 
noncer â la vie, que de faire des aveux mensongers qui terniraient la gloire de 
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rOrdre. L'un des trois chevaliers parla de niême : le conseil du roi, assemblé à 
l'instant, les condamna tous deux à la mort, sans réformer la sentence des commis¬ 
saires du pape, sans faire prononcer aucun tribunal ecclésiastique. Le bûcher 
fut dressé à la pointe de la petite Ile de la Seine (â l'endroit même où est 1a 
statut d'Henri IV). Les deux chevaliers montèrent sur le bûcher, que l'on alluma 
lentement, et ils furent brûlés â petit feu (lâ Mars 1314) ; jusqu'au dernier sou¬ 
pir, ils protestèrent de leur innocence et de celle de l'Ordre. On a dit que leurs 
cendres furent recueillies pendant la nuit. On a ajouté que le grand-maTtre, avant 
de mourir, avait cité le pape et le roi au tribunal de Dieu. Si ces sortes de tra¬ 
ditions ne sont pas toujours véritables, elles permettent du moins de croire que 
l'opinion publique, qui les accueillit, jugeait que les condamnés étaient Inno¬ 
cents. Toute l'affaire s'explique par ce mot profond de Bossuet : ils avouèrent 
dans les tortures, jnais iis nièrent dans les svtpplic&a. Les documents nombreux appor¬ 
tés de Rome ont permis de jeter un grand jour sur ce grand et terrible événement ; 
et l'opinion publique paraît désormais fixée sur l'injustice de l'accusation et 
sur l'innocence de cet Ordre célèbre. 


Il Y A 35 ANS L^hOrtE EN DIGNE FILS DE PROPtrUÉE DÉROBA LE FEU À l'atofe 


En effet, le 15 Juillet 1945 à Alamogorde dans le désert du htauveau- 
HeKÎque, la bomtiB expérimentale placée au soirmet d'une tour de 30 tnè- 
tres de hauteur, la charge était de l’uranium 2Î5 : la tour métallique 
fut volatilisée, le sable vitrifié dans un rayon de 50 mètres et cal¬ 
ciné dans un pourtour de 500 mètres. 

Un témoln raconte : 

"Et à oet instant précis s'éieva d©s entraiJies de ia terre une lumière incwi- 
nue, la lumière de nombreux soleils fondus en un seul. C'était un lever de soleil 
comme le monde n'en avait jamais encore vu, un énorme soleil vert montant en une 
traction de seconde â 3,000 mètres, s'élevant toujoaxs de plus en plus jusqu'à ce 
gu'il ait atteint les nuagos, éclairant oiel et terre d'une lueur aveuglante. 

"C'est alors gu'apparut une grosse boule de feu d'un kilomètre environ de 
diamètre, changeant de couleur â mesure gu'eile s'éJangait vers le haut, allant du 
pourpre foncé A l'orangé, se dilatant, devenant de plus en plus grosse et s'élevant 
toujours / une force élémentaire venait de rompre ses liens qui l’avaient tenue 
enchaînée pendant des milliards d'années. Curant un fugitif instant, la couleur 
fut d'un vert surnaturel. La terre semblait s'être ouverte et Je ciel fendu. 

"Un iamense nuage s'éleva de la terre pour suivre la trace du grand soleil. 

Ce fut d'abord une colonne géante gui bientôt prit la forme d'un gigantesque csham- 
pignon. purent un court instant, il ressembla à la status de la Liberté plusieurs 
fois amplifiée. 

"èu terme de son ascension, c'était une montagne géante née en guelgues secon¬ 
des au lieu de miliions d'années, et agitée de convulsions, fils atteignit les nua¬ 
ges multicolores, passa au travers, continua à s'élever jusgu'è ce gu'elle atteignit 
une hauteur de JJ kilomètres, 4 kilomètres de plus que la plus haute montagne terres¬ 
tre- 


"Durant cet intervalle très court bien qu*extrêmement long, on n’entenâlt aucun 
bruit, J'apercevais les silhouettes des fonaes humaines immobiles^ comme les plantes 
du désert dans 1'obscurité. Au loin, la nouvelle montagne, une géante A cète des 
pggmées de la chaîne de la Sierra Os euro, se tenait adossée aux nuages, volcan cra¬ 
chant du feu vers le ciel. 








"(/h frtT-niT/f*h7o connerre creva aloxs ce gc^d silsncs^ C'était ia dêtonaclon 
dm iniiliers de torpilles éclatant toutes ensetnl^le au tTâme endxoit^ Le tonnerre se 
répercuta dans tout le désert, en avant et en arriére de la dierxa Os cure, d'écho 
an écho. Le sol vibra sous nos pieds comme dans un tremblement de terre. Beaucoup 
d'entre nous ressentirent un souffle chaud Juste avant la détonation et nous pré¬ 
vint de sa venue. 

'*Le formidable grondemait se fit entendre une centaine de secondes après 
i*éclair, premier cri d'un nouveau monde. Il ramena à la vie les silouhettes 
silencieuses et iimobiles et leur rendit leurs voix, un cri profond emplit l'air. 
Les petits groupes, jusgu'ici -figés au sol comme les plantes du désert, se mirent 
i danser, rythme de l’hotane primitif dansant à l'une des fêtes du feu célébrant 
l'arrivée du renouveau. Ils battaient des mains en sautant, symbole de la naissan- 
oe d'une force nouvelle gui donnait pour la première fois é l'hoiwne le moyen de 
se libérer de la pesanteur gui le clouait à la terre. 

"La danse de l’homme primitif ne dura que guelgues secondes, concrétisant une 
période de dix mille années. L’homme primitif s’était métarmophosé en homme mo¬ 
derne ; se serrant les mains, tapant sur i 'épaule de son voisin, riant cooiirs de 
Joyeux enfants. (If 

“Le soleil se levait é l'ijorlton guand notre caravane prit Je ohemin du re¬ 
tour vers Albuguergue et -Los Alanros. éou$ le contemplions avec nos lunettes noi¬ 
res pour le cos^arer à ce que nous venions de voir. 

"Tout Juste une chandelle / dit l'un de nous." 

{W.-L. LAUREBCB) 


( 1 ) Et pourtant 21 jours plus tard â HIROSHIMA cette boube primitive au rendement 
d'â peine 1 % fit en une fraction de seconde 70.000 morts et autant de blessés. 


- DÎJftanche 25 NOVEMBRE 1979 - 9 H 30 

-Lieu : au large de TOULON - distance 1,5 MILE 
(entre le CAP LEPET et PORQUEROLLES) 

“ beau temps mer tr&s calme 

Nous soimes & la pêche & deux. Nous descendons nos lignes et 
attendons. La mer se fait méchante tout autour de nous sur un 
rayon de 100 mètres. Nous sommes au centre. En dehors de ce cercle 
la mer est plate. 

Sentant l'anormal, nous décidons de partir. 

Contact : rien. Corne de brume : rien. Essuie-glace : rien. 

Pompe de caille : rien- Inspection de la batterie (pourtant neuve) : 
rien. 

Impuissants et Inquiets, nous attendons une quinzaine de minutes : 
la mer se calme. Je tourne la clé, le moteur marche ainsi que tous 
les accessoires et nous partons, n'ayant jamais compris. 
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LAMPES PERPETUELLES (Sütel 


“c'est ce faêine prince de SAW SEVBRO gui a letruuvé Je secxet des lampes 
inextinguihleB des anciens. iVous en vîmes une allunde dans un soutezzain# 
hezmétiguement fermé. On nous assura gu'elle iirûlaJt depuis dis huit i»ois sans 
gue l'on eût renouvelé la matière gui entretenait sa liiniiérE**. 

Tiré de : Observations en Italie par deux gentils-honmes suédois ~ 1764. 


RAJEUNISSEMENT 


JJ croît SUT une petite montagne, auprès de J a Jïecgue, une plante appelée 
SBRGIVS, gui a la vertu, selon le P. Iidi::A5, de rajeunir î il dit gue les sul¬ 
tanes du sérail de Constantinople en font grand usage t ce gui fait, a^oute- 
t-Ji, gue telle femme gui a 60 ans ou 70 ans parait aussi fraîche gue si elle 
n'en avait gue 30 , 



AlbEZ-I^QVS A LUTTER COiyTRE L'HORR|BI].l 

V .'f EtJIjiÜTlIJÉ VÏinSÉCTiON'! 

XltÊit .-.-i - , : "j- «JC, . • i 1 . f- ' k’. î 


fJournal des SAVAWS - 1719 - page 643j^ 


iiviüBUÉ ERAMÇAisE CONTRE LA vivisecn'iqN 

■ >• -Mioo ücHAuxr^;: 










COMBUSTION SPONTANEE 


Le citoyen LAIR a lu à la Société Philomatiquef tin mOToire dans lequel il 
â recueilli des feits très remarquâtles^ tirés cte différents ouvrages académie 
gu&s et autres / et en rapprochant ces faits^ il parait en résulter que les per- 
sonnes qui ont éprouvé iss effets de la ctifitibustio/i sont générai auront les person¬ 
nes adomiéss é la boisson des liqueurs spirl tueuses très fortesm Dans les ersn^ples 
ci tés f ces personnes étaient cxxnmuTtéiaeni: fort grasses / il parait que la ooRt^us** 
tlon a eu lieu particuliérameiit sur des /emmes âgées / gue leur corps n'avait pas 
été drûié tout ^ 5ait spontanéanenc^ mais que la combustion avait été misa en ac¬ 
tivité par des causes légères# é la vérité, telles gue la fau d*un tison# d'une 
chandalia# d^uxia pipe / gue las extrémités de leur corps, les Jambes^ les mains , 
le ar^ne ont été épargnés par ce féu y gue l'eau, au lieu d'éceifidre la feu des 
parties embrasées du corps n'a fait que lui donner plus d'activité ; ainsi que 
cela a lieu sur les graisses qui brûlent / gae le -feu a très peu endommagé, sou¬ 
vent même épargné les objets combustibles qui étaient en contact avec les corps 
humains, dans le moment où ils hriüiaient et gue la combustion de ces corps a laissé 
pour résidu des cendras grasses et fétides, une suie onctueuse, puante et très pé¬ 
nétrante. 

TTrë du dictionnaire de l'Industrie AN IX. Pour les détails de la conmuni- 
cation lire le Bulletin PHILOMATIQUE AN 7 29* page 35. 



D'APAES LA REirue RADAR - JUILLET 1«50 
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JUGEMENTS DE DIEUX 

On appalftit cea lupements : f'JUGiiHK14TS Efc ÜlfiU", dans 1» foll« 
persuasion que Dieu faisait un miracle pour sauverl’Innocent. Cesépreuves 
se faisaient dans l'égliae* L'accuaé était obligé de jeûner troia jours 
BU pain et à l'eau, entendait la meese, y cooimuiiiait, faisait serinent de 
son Innocence, recevait de l'eau bénite par aspersion et même en avalait ^ 
puis il était conduit au lieu de l'épreuve. Celle de l'eau bouillante se 
faisait en plongeant la nain dans une cuve pour y prendre un anneau qui y 
était suspendu plus ou noina profondément. Celle ce l'eau froide consistait 
à leter le patient dans l'eau, après lui avoir lié la main g auchc au pied 
droit, et la main droite au pied gauche. L'accusé ne devait pas aller au 
fond, parce que l'eau, qu'on avait eu la précaution de bénir, n'aurait eu 
gsrde de le recevoir* L'épreuve par le feu était réservé# pour lesnobles, 
les prêtres et autres personnes libres. 

L'accusé était obligé de lever de terre deux ou trois fois une 
barre de fer rouge, ou de la porter à quelques pss ; ensuite il mettait 
sa msin dans un sac, sur lequel le juge et l'accusateur mettaient leur 
cachet. Au bout de trois jours, on examinait la main, et l'on étslt absous 
s'il ne paraissait pas de brûlure. Mais heureusement la loi Salique per¬ 
mettait h l'accusé de mettressa place un substitut, 

LES NOMS DES MOIS DE L'ANNEE 

Avant CHARLEMAGNE t ils étaient désignés par les riîAN<S en partie par des 
mots latins, en partie par oes mots barbares. 

Sous CHABLEMAGNE : Ce dernier les avait désignés lui-même dans son propre 
Idiome ; leur traduction a une certaine analogie avec ceux du calendrier 
républicain : MOIS D'HIVEH, MOIS DE BOUE, MOIS DE PRINTEMPS, MOTS DE 
PAQUES, MOIS D'AMOUR, MOIS BRILLANT, MOIS DES FOINS, MOIS DES MOISSONS, 

MOIS DES VENTS, MOIS DES VENDANGES, MOIS D'AUTOMNE, MOIS D'ENFER. 


Après le siècle de CHARLEMAGNE, ces noms rarement employé» 
furent reoiplacés par d'autres, quelquefois asses blsarres, et dont quel¬ 
ques uns mène n'ont pas été expliqués. 

Pour les provinces de FRANCE où l'année ne commençait qu'en MARS, 
On trouve souvent JANVIEÎÎ et FEVRII3Î, nommés onr-iéme et douBième mois. 
Février s'appelait encore le mois du purgatoire. Juin se nommait : 

1") "Le grand mois", s cause de la longueur des jour», 

"SOMHERTRAS", de l'allemand SOMMER (été), 

3*) "RESAILLE"* à cause ôe la coupe des foins î 

Cette dernière désignation servait aussi pour le mois de Juillet, 
qui s'appelait en outre •FENAC", c'est-à-dire des foins, et "MOIS SERVAL". 
Août était le mois des moissons et Décembre "DELAIR" ou "DELOIR", Pour ce 
dernier nom et celui de SERVAL il n'y a encore été donné aucune étymologie 
raisonnable. 

Il y avait en outre, pour plusieurs semaines de l'année, un grand 
nombre de déterminations, se rapportant toutes, soit à des fêtes soit à 
des usages. Ainsi la semaine des BURES ou des BRANDONS désignait la première 
semaine de Carême A cause des feux que l'on avait coutume d'allumer le jour 
de la Quadragésine. La semaine Sainte en particulier avait une disaine de 
noms : on l'appelait SEMAINE MUETTE, parce qu'on cesse de sonner les cloches 
à partir de jeudi Saint î SEMAINE DE LA CROIX, GRANDE SEMAINE, etfl,,. 
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On sait que les nome fort insignifiants que nous donnons mainte- 
aant aux jours de la aerraine sont formés du mot latin DIES^ jour, précédé 
du nom dem mix planètes suivantes : LA LUNË^ MAHS ^ KËlïCDREf JUPITERt 
VENUS, SATURNE* Dans les chartes en langue-vulgaire, ces noms ne sont pas 
tou fours employés ; on trouve r^uelque foi s renversés î DI LUN ^ DINAR, 
DEVANRES, DISSABT, déàlgnent le Lundi, Mardi, Vendredi, Samedi, 

Le plus souvent, dans les chartes latines, les jours de la Bemaine août 
indiqués par leur numéro ordre a partir de dimanche, qui lul-ftiéme 
la plupart du temps était désigné, soit par son Evangile, soit par l'un 
des poaumoa chantés dans son office. 

Il est encore bon d'ajouter qu'en FRANCE, iusqu'au dou^ièiM siè¬ 
cle, on a compté non par iours, nais par nuits, et l'on appelait nuit 
l'espace de vingt-quatre heures pris d'un soir â l'autre, La nuit, a 
proprement perler, c'eat-a-dire l'absence du jour, était diviséf ti triii 
chandelles, 


LES AEROSTATS DU PASSE 


Le journal des envanta de I 626 fait mention d'une machliie pour 
voler en l'air par le Êieur Besnier. Mr des Forges, chamoine d'Etampee 
a annoncé dans les papiers publiés de 177 ^ machine à voler à laquelle 

il donnait le nom de cabriolet volant, mais nous scmnieB amusés aujourd'hui, 
par des expériences reltarées, en présence de plusieurs millions d'hommes, 
que ce que l'on regardait coniine prodige, ce qui n'apparteusii qu'aux dieux 
et aux déessee de la fable, le veux dire d'itre porté sur les vents, de 
traverser les airs, de s'élever au-des«us de la région des orsgea et du tOh^ 
serre, nous est devenu poBi^ible et même facile* Tlous avons mSine deux moyens 
et le premier a fait naître l'idée de l'autret L'un tient à la physique, 
l'autre à la chimie. 

1*) Moyen physique 

Il y a longtemps qu'on sait en physique que l'eau, plus pesante 
que l'air, réduite en vapeurs, devient plus légère et s'élève au-dessus t 
ainsi ne Forment les nuages. Qu'un air raréfié par la chaleur est plus 
léger et n*élève dans l'air qui n'a pas subit cette raréfaction ï ainsi les 
bulles de savon, qui renferment une portion d'air raréfié et sorti de nos 
poumons, s'élèvent dans l'air* 

TI était réservé a MM de Montgolf1er d'appliquer ces principes à 
une expérience dont le succès a, la première fois, semdlé tenir de la 
féerie. Dans l'origine, lia remarquèrent qu'en enflnmmTlnt quelques al¬ 
lumettes désoufrées, sous une machine de papier ou de soie, de plusieurs 
pieds de diamètre, elle s'élevait a l'instant au plafond de l'appartement, 
nette première épreuve méditée depuis le mois d'AoUt 17^2 fut faite a 
Avignon vers le mlliBu du mois de Novembre. Un petit parallélépipède creux 
de taffetas, chauffé intérieureneiit avec du papier, montait rapidement 
au plafond* 

Enhardis par cette découverte, MM de Montgolfier firent une secon¬ 
de épreuve en plein air, s Annonay. Ils firent conotrulre un globe de tren¬ 
te cinq pieds de diamètre, avec de la toila, montée de boia ou de fil de 
fer, et couverte de papier collé dessus* Tls y avaient ménagé une ouverture 
au-uessoiis ^e laquelle iis firent brfller de la paille mouillée* L'air 
intérieur du globe, ainsi raréfié par la chaleur, le globe s'est élevé à 
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perte de vue, à une hauteur que les uns ont eetljuée â cinq cent toises, 
d'autres à mille. Il est descendu 10 minutes après. 

A l'Imitation de V.V de Kontgolfier, nombre de balloniont été enle¬ 
vés de cette naniére, mais toujours à ballons perdus. 

Il restait â tenter si l'on ne pourrait pas, avec ce moyen, voyager 
dans l'air. On commença par attacher au ballon un panier d'osier, dans 
lequel étaient un mouton, un canard, et un coq. Le 19 novembre t7Ë3, ce bal¬ 
lon fut enlevé à Versailles. Il monta à psu prés à deuxcent toises, se 
soutint en l'air i7 secondes, déclina sensiblement, tomba dans un bois. 

Le coq eut la tête cassée dans la chute, le mouton et le canard ne parais¬ 
saient pas avoir souffert. 

JEnfin les Novembre 17^3, et 24 Juin 1784, Mr Pilâtre de Rosier 
eut l'intrépidité de se lancer au milieu des airs dans ces machines 
aérostatiques, qu’on nominait "montgolfières", à l'aide du feu qu'ils avaient 
lui et ses compagnons de voyage, soin d'entretenir pendant la route. 

Il nous suffit de dire que les provisions combustibles consistent 
tout simplement dans de la paille humide et des chiffons de laine, et qu' 
avec 40 sols de ces matières, on enlève, en 10 minutes de temps, un globe 
contenant 42 000 pieds cubes d'air, portant une galerie chargée de 27 
quintaux. 

Si ffh de Nontgolfier ne sont pce les premiers qui aient pensé qu' 
on pouvait s'élever dans les airs au moyen d'une machine contenant un air 
raréfié, ils paraissent au moins être les premiers qui aient réalisé cette 
icée, au moyen d'une enveloppe de toile et de papier, sous laquelle on 
entretenait, sur une grille de fer qui y était suspendue, un feu continuel 
de paille et de laine. Une de ces machines pesait 1 700 livres, et conte¬ 
nait 6 q OOO pieds cubes d'air. On a estimé que l'air pouvait peser ce Jour- 
là une once trois gros vingt grains ; ainsi, elle déplaçait cinq mille deux 
cents quatre vingt six livres d'air. 

On croit que la chaleur de l'intérieur pouvait être égale à celle 
de l'eau bouillante, et l'air raréfié d'un tiers. 

Ceux qui étaient dans la galerie suspendue, n'étaient pas exposés 
à cette chaleur égale à celle de l'intérieur ; malgré cela, leur situation 
devait être pénible, surtout è csuse de leur travail continuel pour fournir 
des aliments au feu. 

2") Woyen chimique 

Lorqu'on vit pour la première fois Xexpérience de KM de Montgolfier 
las chimistes dirent que, ai l'on avait pu se procurer de l'air inflammable 
tiré du fer, on aurait eu 8 à 10 fais plus d'avantage par sa légèreté. 

On obtient cet air inflammable par la dissolution de la linallle 
de fer dans l'acide vitriolique. On a tenté d'abord cette expérience à 
ballon perdu, au Champ de Mars, le 27 Août I785i avec un globe de douze 
pieds de diamètre, du poids de 2.3 livres, exécuté en taffetas enduit de 
gomme élastique. Ce ballon s'est perdu dans les nuages en trois minutes et 
demi [ et après avoir voyagé dans l'air pendant 3 quarts d'heure, ®dt tom¬ 
bé à Goitesse, à quarante lieues de Paris. On y a reconnu une ouverture 
produite par l'explosion du gaz inflammable en contact avec l'air atmos¬ 
phérique. 
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^tais Ift pr^miéj* décôMbr® Chiir3.ee et Robert ee firent 

enlever dens un ehar^ ou plutôt une espèce de nacelle, attachée par une 
coiffe de filet à un ballon de 26 pieds de diamètre, rempli i une vlngt- 
hultiène partie près de l'air inflammable produit par l'acide vitrlollque 
versé sur la limaille d'acier, et qui avait paeaé à travers l'eau avant 
d'arriver juaques dans l'intérieur du ballon. Le poids total de l'étoffe, 
du filet, du Char, des 2 voyageurs, du lest et des accessoires» était de 
624 livres. Au signal donné, la machine, abandonnée à elle-même, s'éleva 
maJestueuBcment dans les airs, à la grande admiration de tous les 
tftt^urSf jusqu*» la hsut^ur d* *^00 tolsea, parcourut ii9uf lieues perident 
2 hmures cinq minutes, descendit, déposa à terre Mr Robert, remporta 
Mr Charles qui continua sa route, s'éleva en 10 minutes, à 1 5^4 toises 
environ et descendit à une lieue et rtemio de la. 

Plusieurs physiciens ont, depuis, répété ces expériences, les uns 
avec succès, les autres malheureusement : il serait trop long de donner le 
détail des différentes expériences de ce genre. 

De tous lee voyageurs aériens, un des plus intrépides et dos plus 
heureux fut le Sieur Blanchard, qui, après avoir fait plusieurs expériences 
à Paris, s'est tranaporté à Douvres, d'où il est revenu le 7 Janvier 1705 
en moins de trois heures, à Calais en France, dans un aérostat et depuis, 
a parcouru toutes les cours de l'Europe pour y donner au grand étonnementet 
la satisfaction des nations, le spectacle imposant d'un homme porté dans 
les airs. 

Mr PilStre de Rosier, physicien connu par ses talent et ses lu¬ 
mières^ ne fut pas aussi heureux que le Sieur Blanchard. Il avait fourni 
tout à la fois 2 entreprises bien hardies. La première, de traverser la 
Hanche en aérostat (et par la contrariété des vents, 11 se vit avec peine 
devancé de vitesse par son rival) ; la seconde, de réussir le procédé de 
HM de Montgolfier, au procédé chimique de Hr Charles. Ses préparatifs 
étaient faits depuis plus de six mois. Il attendait de jour en Jour à 
Boulogne, avec le jeune Romain, le moment de partir. Aidé et pressé par 
le gouvernement, retenu par trop longternps par des vents contraires. Il 
crut trouver un momment favorable, le 15 .1“i^ 1705i ® eept heures du 
matin, A peine sa machine aérostatique fut elle élevée de six cents toises 
qu'au bout de 15 minutes une explosion brisa 1'aérostat. Mr Pilâtre do 
RoEiar et son malheureux compagnon de voyage furent précipités et trouvés, 
savoir, de Rosier, moulu et anéanti contre terre, et Romain, expirant. 

Le funeste accident de Pilfitre n'a point découragé les Intrépidec 
aéronautesdans le coure den années 1790 - 1799, où l'on a vu des jeunes 
personnes, s'abandonner au gré des vents, et partager la gloire et les 
périls du hardi navigateur aérien Qornerin. Il n'est pas Jusqu'à l'astro¬ 
nome Lalande qui n'ait cherché à s'approcher, sous la conduite de Blanchard 
dos astres lumineux qu'il n'avait, Jusque là, contemplé qu'en tenant à la 
surface de la terre. 

Il y a des hommes tellement organisés, qu'aussitôt qu'ils ont vu 
faire quelque chose d'extraordinaire, ils sont tout prêts â renréchir 
sur le tour de force dont ils ont eu les témoins. Le 25 vendémiaire an 7 
(Octobre 179Ô), le cit. Têtu Briaay plaça son cheval dans un aérostat, et 
monta dessus. Son ascension se fit à Bellevue, mais le ballon s'accrocha 
à une cheminée voisine. Remis en liberté, il ne p^ut reprendre sa course 
aérienne, au grand étonnement des spertateurs ^ mais le 5^1 il recommença 
son ascension équestre. Plue heureux que la première fois,, il alla descen¬ 
dre dans la plaine de Nanterre. 
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3*) fôy^ns de direction®. 

Ce n*^tait pas d'avoir trouvé le moyen de planer dans les 

airn, 11 Tallalt TJl'an pftt b "y diriger A volonté et contre l'impulsion 
des vents, comme on se dirige nur mer. Il ne parait p^s que beaucoup de 
physiciens s'en soient occupés, l'inus allona rapporter ce que nous avons pu 
recueillir â ce sujet* 

Le Sieur BI.AKCHARéj, dans son voyage aérien du 2 Kiars avait 

muni son aérostat : 1® d'un large parasol, ou pliitftt pj^rachute* attaché au 
filet du ballon ; parasol qui pouvait s'ouvrir et s'abaîsaer mécaniquement * 
Il était porté sur une nièce de hauteur tenant au fond du char ; 2® Ce char 
était une eBpèce de nocellfîi à chaque c6té de laquelle étaient 2 ailes por¬ 
tées sur la m§me tririffle de bois^ l'une postérieure, l'autre antérieure* 
et formêee avec des taffetas gonimés, retenus en forme ce cuiller par des 
soies et des baleines. L'axs qui portait chaque paire d'ailes de côté et 
d'autre, avait, pour pointe d’appui, le bord du char et un trou rond for¬ 
me dans une pièce de bois fiOpliquée contre l'arbre du parasol ; deux 
bâtons en croix traversent l'axe de chaque neire d'ailes et formant moull- 
netii menaient en 1eu les ailes qui, par ce moyen, pouvaient ôtre agitées 
toutes deux ensemble, ou chacune séparément, soit horÎ7.ontal emen t, soit 
verticalement, et recevoir le poids de l'air sur la surface convexe ou but 
la surface concave, de *nanière è faire une manoeuvre pareille à celle des 
palmipèdes j le Sieur ELANOHARl) y avait aussi loint un gouvernail g 
malheureusement une dispute, élevée au moment du départ, bris» leB nilen, 
et le vent romnit l'équipage trop faible du paraeol. 

Dans le voyage aérien entrepris â Dijon, le 23 Avril 17â^t p^r 
MH de MORVtlAU et BERTRAND, il paraît qu'ils ne firent aucun den 

moyens qu'ils avaient pris pour se diriger, et, que les accidents survenus 
aux rames par le vent violent qu’il faisait alors, les rendirent inutiles- 

MM HIALLOK et JANirJ^vT, dans leur expérience manquée le 11 Juillet 
1784, avaient Imaginé deux ballons, dont l'un, rempli d'air inflamifiable, 
adapté à la machine, s'élevait â 150 pieds au-^dessus pour prendre le cou¬ 
rant, l'autre, plein d'air ntmoBphérique, était suspendu à la même oistance 
au-dessous* A ce hallon, était pratiquée une ouverture latérale d'un pieu 
de diamètre, afin que l'air dilaté, s'échappant par cette ouverture, frap¬ 
pât l'air Bxtérieitr, et fit avancer la machine en sens contraire avec une 
vitesse, que W, de HONTGOLFIER, auteur de ce procédé, avait évaluée a 
6 lieues par heure. 

Les Sieurs ROBERT vivaient construit, a St-Cloud, un aérostat 
cylindrique, terminé pnr ceux hémisphères de 30 pieds de diamètre, pour 
30 000 pieds cubes de eolirlîte ; en sorte que cet aérostat prés en tait la 
plus petite surface possible à la résistance de l'air, sans rien attirer 
de la capacité- Intérieurement et dans le milieu de l'aérostat, était 
susuendu un ballon destiné â contenir de l'^^ir atmosphérique, afin que 
l'air inflammableI venant b se dilater, comprimât ce ballon et en fit sor¬ 
tir l'air atiTioEphériqtie en rnieon proportionnelle. UN soufflet, placé dans 
la galerie, étaitdestlné à remplir le ballofi intérieur, et à rendre la 
pesanteur que la dilatation de l'air inflammable aurait fait perdre. One 
fols en équilibre dans 1 'atmosphère, MM ROBERT d evosient par ce moyen, 
monter et descendre a volonté, sans aucune déperdition d'air inflamniafale. 

D.« rames rte 12 piede de surfare, fixées à «n levier de 10 pieds de long» 
et posées a une extrémité de la galerie» en opposition a un gouvernail de 
54 pieds de surface à l»autre extrémité, devaient servir â la direction. 
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15 Juillet 1?85| â 7 heurea SO miDutas du iTi<itirLf cetta suparba machina, 
mantêa par H* 1# duc da Chartrns, las deux frèpea Robert et leur béau- 
fr^ro* s'éleva, a la vue d'un grand aoiîbre de spactateuroi majestueusement 
d'abord^ maîe ensuite, avec une rapidité si prodifçîeuse^ qu'au bout de 5 
minutes, on ne pouvait plus l'apercevoir- A huit heures trois quarts, les 
voyageur» sont descendus à 5^^ et quelques pieds du bord de l'étang de 
fîarenne, d-ms le parc de Deudon. 

L'on a proposé encore bien d'autres moyens de directions, mais 
qtii, à raison de leur absuroité, ne méritent pas d'Stre rapportés; et 
bientôt le auiet lut abandonné* 

4*) Usage des aérostats 

bM les commissaires de l'Académie des Sciences de Paris^ dans 
leur rapport sur la macbine aérostatique inventée par MM de MOWTCOLl iLlî, 
nous apprennent qu'on peut s'en servir pour élever des poids A une certai¬ 
ne distance^ pour franchir des montagnes, pour monter sur celles oïl, 
jusqu'ici personne n'^ pu arriver^ pour descendre dans lee valléest pour 
élever des fanione, pendant la nuit^ à une très grande hauteur^ pour donner 
des signaux de toute espèce^ soit a terre, soit à la mer^ pour mieux con¬ 
naître les vitesses et les directions des différents venta de l'atmosphère^ 
enfin pour s'élever sur la région de» nuages, et y aller observer les 
météoree- "On sent, ajoutent-ils, que tous ces usages ee multiplieront 
encore, lorsque cette machine aura été perfectionnée, et inSme qu'iÎG 
deviendront d'une toute autre conséquence, si on parvient jamaifs à la 
diriger comme tout semblé! en annoncer la possibilité." 

Cent Rane doute dans cette intention fiue quelques unn des 
physiciens, qui ont entrepris de ces voyages aériens, se sont chargés dea 
instruments neceRRairéS suie observations* 

K- CHAPiyS, dsna son voyf%ge du premier décembre I 783 , n observé 
que le baromètre était déseen^u de 28 poucefi 4 lignes à 1B pouces 10 lî- 
gnee, et que le thermomètre était descendu de 7 degrés au-dessus de ^ A 
5 degrés au^desEouB* de bORVEALI, dans son premier voynge du 5 Avril 
1784, a observé r^ue le thermomètre, deouis iMnstnnt do dérnrt, est des¬ 
cendu de 14 degrés îf, et quo le baromètre avait été de 2fi roucee <) liçnpo; 

1'élévation fut estimée à 2 000 toises. 

Un voyageur aérien, ainsi que le Sieur «LArSCHARL- ont observé 
que 1 *aiinantpe:rdait de sa vertu attractive à proportion de son élévation 
dans l'atmosphère. 

K* l'abbé BtlRTHOIiOfl, ayant élevé plusieurs globes aérostntiques 
avec des fils metalIiqueB, dont l'ejctrémité proche de terre, était Isolée, 
a obtenu des étincelles électriques, uontle nombre et la force étaient 
proportionnels, toutes chopes éf;ales, à la hauteur du globe- Par le moyen 
d'un ^tit électromètre très sensible, il a reconnu l'espèce d'èleotrécité 
qui régnait d^ins l'atiuoRuhère, ni elle était positive ou négative. Des 
globes armés de pointes métalliques ont montré quelquefois îles aigrettes 
électriques, soit qu'ils étaient retenue à une certaine hauteur, soit 
apres avoir été abandonnée. 

On ne doit, dit K. l'ahhé BSPTHOLOw, rien redouter de l'air 
inflammable renfermé dans les aéroststs sunnosés à la hauteur des nuagen 
orageux qui portent la foudre, ce que plusieurs personnes avaient craint, 
car de petits globes en baudruche, en taffetas, en papier ou en toile, 
rennlis fie gaa inflammable mêlé avec de l'air de l'atmosphère et placés 





ftur un conducteur électrisé, ne détonnent point tnêrne quand on tire des 
étincelles de leur surface. L'expérience est encore plus concluante, 
lorsqu'on se sert, ainsi que l'a fait ce phvsicieti, d'un (rase en métal 
plein d'air inflemrftable, pincé sur le premier conducteur ou suspendu aux 
seconds conducteurs, lequel ne détonna point, quoiqu'on tire des étincelles 
de la surface du vase. 

Langer des aérostats 

On DO ioue pas toujours impunément avec les expériences physi¬ 
ques, Quelques personnes imprudentes et maladroites ont fait oe tristes 
épreuves de leur témérité et de leur incapacité. L'inconvénient des mont- 
golfiérea est de vous donner beaucoup d'occupation pendant le voyage. 

L'air inflammahle a l'inconvénient r 

1 • d'enpoisonner lentement, si on le respire, 

2 - de détruire bientôt, par son action , l'enveloppe 

légère qui le contient, 

3 - d'exposer les voyageurs à une explosion inattendue, 

4 - d'exiger beaucoup de manoeuvres, de temps et d'argent, 

5 - de ne pouvoir servir que pour l'expérience de quelques 

heures, 

ô - d'ôtre, pour ainsi dire, Impratlquable dans les campagnes, 
où il faudralfle renouveler. 

Nous observons que rtsTi» l'expérience faite le 2S avril 17Ô4, à 
Dijon, par K de Korveau, le ballon s'était ouvert de sept à huit pouces 
dans la partie inférieure, orés de l'appendice ; mais cela ne fit aucun 
tort, 


6“ ) I'« la construction des aérostats 

T,a Montgolfière ce Lyon qui, le 19 janvier 1784, enleva les 
voyageurs, était eornnosée de deux toiles d'étoupes, entre lesquelles on 
avait piqué trois feuilles de papier froissé. D’intervalle en intervalle, 
des rubans de fil, et ensuite des cordes, 'ionnaient plus de consistance 
â cet assemblage. La calotte nupérieure fut refaite en toile de coton et 
entourée d'un filet. Le ballon avait 126 pieds de hauteur sur 100 de 
diamètre en l*3rgeur. Le tout, avec les voyageurs, pesait plus de 16 mille. 
Dans le cour du voyage, 11 ne fit une ouverture verticale de 4 pieds ^ 
prés de la nouvelle calotte. La machine resta que 13 minutes en l'sir* 

La montgolfière Inncép le 11 avril 1784, au Port au Prince, 
pnr M, BVCèHÜ, était formée ne 204 aunes de taffetas, doublé de léger 
papier blanc collé sur Te taffetas. Sa hauteur était était de 30 pieds ; 
c'était ur ovale tronqué. Son ouverture avait 12 pieds de circonférence, 
assujettie par un cercle de bols* 

K CHARPENTIER, mécanicien au vieux Louvre, propose de faire, 
pour la construction des montgolfières, une toile avec des fils de roset¬ 
te très minces et aoplatis, d'une ligne ou plus de largeur, qu'on recou¬ 
vrirait d'un léger enduit de colle forte, d'alun ou de borax, pour remplir 
les interstices que formeraient les fils ou lames en se croisant. 

Passons aux autres aérostats. Le 9 Octobre 1783, l'on fit en 
Normandie, une expérience dont voici le procédé î on employa, pour former 
le ballon, des morceaux de boyaux de boeuf, ou "papier à bnteur d'or" 
(c'est ce qu'on appelle baudruche) ; on les coupa en losange de 30 pouces 
de long, sur 10 de large ; on les colla les uns sur les autres avec de la 
colle de poisson. On commença par assujettir, avec de la colle, le centre 
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et les extrémitésÿ on colle ensuite les intervalles. On y a/ioiita sucçes- 
filvement les 8 lo^i^rvges, ce qui fit 10 en tout. On réserva à une extrémité 
des lûcangea, une ouverture o'environ 6 liF^iies de dlamètrei et on y adapta 
une espèce., de col, de trois pouces de long, de la (nème matière, pour ai*» 
der à y introduire l*air inflamirable, On le remplit d'abord d»air atmosphé¬ 
rique, avec un soufflet, pour s'assurer qu'il ne perdait pas. Le ballon, 
de cinq pieds de circonférence, devint parfaitement rond. Les jointures 
des lozangGS ee faisant un peu sentir, il avait exactement l*air d'une 
orange dépouillée de sa première peau. On attacha le coi du ballon sur 
l'extrémité d'un tube de cuivre de 4 lignes de diamètre, de 3 pieds de Ion 
et ayant la forme d'un S. L'autre extrémité de ce tube fut introduite dans 
un bouchon. Ce bouchon servit à boucher une bouteille de grès, qui avait 
d'abord été échauffée par degré» pour l'empêcher ce casser, et dans laquel¬ 
le on avait mis deux verres d'eau, un très grand verre d'huile de vitriol 
de la manufacture de Monfleur, et un oeu plus d'une cemi-livre de limaille 
d'acier. On prit la précaution de tenir le milieu du tube formant un S, 
plongé dans un baquet d'eau, pour diminuer l'activité de la fermentation. 

En trois minutes, la ballon s'emplit d'air in flamirable. :^uoique lors ar¬ 
rondi, on voyait qu'il pouvait contenir un peu plus d'air ; mais on ne 
jugea pas 4 propoa d'en laisser entrer davantage, soit pour prévenir le 
reproche d'avoir été trop tendu, soit pour l'empicher de se aéchirer. On 
tenait une soie prête, et en même temps qu'une personne liait le col du 
ballon au-dessus de l'extrémité du tube, une autre tirait ce tube de la 
bouteille de grès, dans laquelle se faisait la fermentation, afin de ne 
pas laisser l'air, qui s'en dégageait, sans issue. On coupa à l’Instant, 
avec des ciseaux, le col du ballon, entre la première ligature qui l'as¬ 
sujettissait sur le tube, et la seconde faite pour le fermer. Le globe 
partit de lui-même, à une heure précise après-midi ; en deux minutes, il 
monta verticalement à la hauteur des nuages ; alors il courut vers l'Est, 
toujours en s'élevant, i^ivement éclniré par le soleil, il paraiasait cortimt’ 
une étoile. On n*a point eu de nouvelle de sa chute, quoiqu'on eu prié, 
par un billet qui y était attaché, d*en donner des nouvelles, et d'en 
marquer l'heure, le lieu et les circonstances. 

Le l4 juin 1?84, on a fait à Nantes, sous la direction de 
W. LEVESQUE, correspondant de l'Académie d«a Science», une expérience 
aérostatique. Le ballon, en taffetas verni, de 50 pieds 4 pouces de diamè¬ 
tre, avait été rempli avec de l'air tiré du zinc. 

Comme l'air inflammable tiré de la limaille de fer ou du zinc 
par l'acide vitriolique, est dispendieux, on a imaginé de tirer le gaa 
inflammable du charbon de terre. Le moyen rie l'en extraire, est la distil¬ 
lation pneumatique. Son dégagement s'opère avec une rapidité, qui exige des 
précautions pour le conduire dans le ballon. Tl se dégage du charbon de 
terre enfermé dans un appareil pneumatique, et exposé è un violent coup de 
feu, une émanation composée de deux fluides aériformes, c'est-à-dire un 
gaz inflammable de la plus grande fugacité, et un autre fluide igné. 

Dans l'instant, un dégagement de ce fluide composé est bien inflammable, 
mais il n'en est plus de même lorsqu'il est oonservé quelque temps dans un 
ballcn. L'émanation, en se condensant, oépose sur les p/troia internes du 
ballon, le pétrole quille constituait, et son principe dissolvant tnooifie 
l'air inflammable à l'état ô'air atmosphérique. Cette circonstance n'a 
point lieu, si avant de conduire ce fluide nériforme dans le ballon, on le 
fait passer dans une masse d'eau qui, en désunlnssnt le pétrôle et son 
dissolvant, s'en eranare, 

^ Le gaz inflammable purifié par ce moyen est de la plus grande 
beaute. La quantité de ce gaz retiré de cette manière, est immense ; elle 
est telle que, dans une extraction en grand, elle devient inêvaluable. 
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Le charbon resté dans l'appareil., après cette opération, est encore pro¬ 
pre à la conbustion. tl est dans l'état de koalc (c'eat du charbon de terre 
qui n*a éprouré qu'une detnieoconi bus tien) * 

M* de HÛRVEAÏÏ annonçait que l'académie de Dijon s'occupait d'un 
ballon aérostatique, de 27 pieds de diamètre, enduit d'une composition 
nouvelle, dans laquelle on faisait entrer une matière indigène, plus éco¬ 
nomique que la résine de Cayenne. Ce ballon devait être rempli de gax 
inflammable, pour lequel on n*employait ni métaux, ni acide, et qui ne 
revenait pas au 2^ éme du prix de celui qu'on dégage du fer par l'acide 
vitriolique. 

M. FORTIK, en 1769 exécuta un ballon de ^ pieda de diamètre, 
rempli d'air Inflammable, et enduit d'un vernis de sa flompoaitian. Ce 
ballon,resté élevé pendant cinq noie dans la salle des séances de l'Aca¬ 
démie des Sciences de Paris, agissant par un peson pour soulever un bloc 
de marbre, n'avait, au bout de ce temps, perdu que quelques onces de son 
action* 


Nous signalons une reflexion importante, c'est qu'il y a 150 ans, 
le P. SCKOTT, dans sa Hagla Universalis, débute par la question, s'il est 
possible de naviguer dons les airs \ 11 discute avec Albert de SAXE et 
KENiXJZA, et conclut la chose posBlble, pourvu qu'on puiaae remplir un 
vaisseau quelconque d'un air plus subtil, plus léger que le notre* Cet 
air est trouvé t il ne s'agit donc plus’que de le mettre en oeuvre. Nous 
nous sonmies rendus maîtres de l'élément de l'eau, pourquoi l'industrie 
humaine ne maîtriserait-elle pas l'élément de l'air ? La première nacelle, 
était-elle plus si3re que notre aérostat ? 

Cette découverte, restée presque dans l'oubli pendant Mx sms, 
a repris une nouvelle activité en 179^, et il en a été fait une applica¬ 
tion heureuse pour le succès des armes de la République IVançalse. L'aé¬ 
rostat est devenu un instrument do guerre, qui a procuré à nos armées de 
grands avantages, FOlIRCROf, dans son rapport A la convention Nationale, du 
14 nivése an III, dit que plusieurs savants ont consacré 10 mois do leurs 
veilles pour perfectionner l'art de l'aérostation, et pour le rendre 
facile A exercer dans les camps, dans les places et sur le théâtre même 
de la guerre que leurs recherches ont fourni un nouveau moyen, â peu de 
frais et avec des matières qu'on trouve partout, le fluide léger qui 
distend les ballons en quantité suffisante pour les plus volumineux des 
aérostats ; qu'on a employé les talerfe les plus dietingués en mécanique, 
les oonnalBsances les plus étendues dans l'art des tissus pour faire 
fabriquer à Lyon une étoffe do soie inconnue jusqu'ici, et qui réunit, 
pour les machines aérostatiques, les conditions de légèreté et de solidité*, 
qu'on n'avait pas osé eepérer ; que plusieurs compagnie û*aérostiers ont 
été formées, que des manceiivres nouvelles, pour le service régulier de 
ces instruments nouveaux ae guerre, ont été imaginées, et que la Républi¬ 
que possède en ce moment une nouvelle institution, que déjà 34 ascensions 
ont forcé nost-nnemis d'admirer, sans qu'ils aient encore pu l'imiter. IL 
ajoute enfin que les détails et les développements de ce beau travail 
seront consignés. Kn attend*int, on peut voir ce qui est dit de 1' art et 
de 1 a théorie dew eérostata. 

7") l'es parachutes 

Ce n'était pas assez u'inventer les aérost-its ; on ne pouvait 
pna se dissimuler les danjTers attachés A des expériences aussi hardies 
Aue oérilleuros ; et l'homme naturellement prévoyant pour sa conservation 
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a dû s'occuper d«9 «loya&a de ea garantir d«s accidanta dont la naXhauraux 
Montgolfiar avait fait una trop funaata txpârlaaca. La c£t. Baiftaina, 
d*Hainbourg, a anvoyi à la aociété philoaatiqua da Paria, una note aur laa 
noyana da jraaédür aux accidenta qui arrivant aux aéroatata. II proposait 
da Bobtenir leur Equateur par un cercla intérieur d'une aatlèra aolida, 
élaatiqua et légéra, eonne da baleine{ afin que, al l^air inflaoaabla e’an 
échappait, la corpn eonearvUt toujours un volune aufflsant pour retarder 
sa chute. Lorsque BLANCHARD annonqa aea prasilara asBala pour s'élever de 
la terre par des noyans nécaniquaa, il avait déjà pensé à a# faira, d'un 
parasol, on parachuta t mais il an fit l'épreuve à une bien petite éléva¬ 
tion. Noua avona vu (par. ITT) que la parasol adapté à aon ballon, dans son 
ascBuaion. du 2 mars 1784, fut brisé par laa vanta. Il était réservé au 
c£t. Garnerin de s'élancer, eu jardin de Housaeaux, dans les airs, à bal- 
loaperdu, et de descendre à terre le 1er BrunsIre an sous un vaste para¬ 
sol en toile, de 2^ pieda de dlanètre, plpeé entra la nacelle et le ballon, 
et formant, déni-déployé, avant non dïtaobanent) une espèce de tente au- 
dessu^ du voyageur aérien. Cette preclère expérience n*eut pas un succès 
très conplet } nais elle fut répétée au jardin de Tivoli d*une aanlère 
plus heureuse. 


D'APRES DOCUMENTS D'EPOQUE 


Ln PSYCHOKINEZE ou P.K. est née le jour oO, en'1934, le Docteur RHIHE, 
alors naître de conférence au département de psychologie de U DUKE UNIVERSITV, 
en Caroline du Nord, reçut la visite d'un Joueur qui prétendait pouvoir Influer 
sur U chute des dés par la force de la volonté. 

Nous n'entrerons pas dans les détails historiques, et ne vous accableront 
pas devant des piles de chiffres ; nous vous convions plus simplement è essayer. 

Parmi un grand nombre de méthodes, nous utilisons principalement : 

• LE SINGLE TEST, pour lequel on choisit un chiffre de 1 é 6 ; on lance 
simultanément deux dés ordinaires et Ton compte 1 point si l'un d'eux porte le 
chiffre choisi sur sa face supérieure, et 2 points si les deux dés portent ce 
chiffre. On lance 12 fois de suite, ce qui constitue 1 jeu, et Ton totalise les 
points (le hasard seul vous donne 4 points}. 

“ LE SEVEN TEST, pour lequel le résultat désiré est que le total des 
faces supérieures soit égal h 7 (pour 1 jeu de 12 lancers, le hasard prévoit 
Z points). 

Nous utilisons pour Tanalyse des résultats une méthode qui nous est pro¬ 
pre et qui fait plus appel 4 la qualité du résultat que T écart par rapport au 
hasard. En effet, 11 est plus facile de voir un effet humain dans les déformations 
de la courbe {obtenue en portant les résultats de chaque jeu sur un graphique), 
que de,Tire le résultat final souvent très modeste. 

Nous ne négligeons pas totalement les résultats chiffrés {voir les courbes 
de probablHié calculées sur le graphique A) et nous utilisons ordinairement les 
tableaux ci-dessous pour juger de la performance, mais coimve vous le verrez dans 
les commentaires des exemples (exemples réels tirés de nos archives). TlnfVuence 
humaine est décelable alors qu'un bon score peut toujours être obtenu par hasard 
surtout si Ton multiplie les lancers. 
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Nous utilisons pour ces tests deux dès réalisés spécialement en duralumi- 
nium et très bien équilibrés. Un auteur a même proposé d'effectuer le marquage 
des faces de la façon suivante de façon a ce que 

les marques encreux aient une influence égale sur l'équilibrage. En pratique de 
bons dés du commerce suffisent, en se méfiant des dés creux réalisés par collage. 

RESULTATS : En A, nous présentons une courbe d'effet PK régulier depuis 

le début et asseî régulière, le hasard donne environ une chan¬ 
ce sur 1000 d'obtenir ce résultat (elle a été obtenue lors d*un 
seul et unique essai). Un tel score est relativement rare. 

En S. un effet PK totalement nul et aussi très régulier, 11 est tout aussi 
rare et ne permet que de contrôler l'équilibrage des dés. 

En C pas d'effet sur la plus grande partie de la courbe, le sujet désire 
vivement abandonner au point 0. C'est alors qu'après une vive discussion lui rap¬ 
pelant la promesse d'aller au bout de l'essai quelque soit le résultat, il reprend 
les dès et soit découragé, soit fiché contre nous, et désirant nous punir inconsciem¬ 
ment, il obtient un résultat qui fait un angle très net par rapport 1 son précèdent 
résultat. Les Américains nomment cette chute en fin de port e ; PSI HISSING. 

En D, le sujet en D s'offre une pause de 5 minutes durant laquelle sa Jeune 
soeur survient et se moque de lui, prétendant (avec Juste raison) avoir fait beau¬ 
coup mieux. Philippe reprendalors sous les sarcasmes et le contrôle de sa soeur 
et à seulement 1/3 du jeu, obtient un score très honorable qui met en évidence un 
effet PK très net, sur la courbe, alors que le seul examen statistique du résultat 
aurait fait classer ce test dans les bons scores sans plus. 

En E, le sujet était entouré de quatre amis qui applaudissaient 1 chaque 
point obtenu à titre d'encouragement. La première partie semblait annoncer un bon 
score régulier, quand au début du film â la télé, les quatre amis quittèrent la 
table sans plus se soucier de la partie en cours. On voit l'effet produit, la courbe 
redevient parallèle I la ligne symbolisant le hasard. 

Ces quelques exemples montrent l'essentiel de la méthode graphique que nous 
avons mise au point, mais également l'obligation de noter sur la feuille de marque 
tous les incidents qui permettent par la suite de comprendre les anomalies de la 
courbe lors de la transformation des relevés en graphique. 

Nous n'en dirons pas plus, soyez vos propres sujets, ou testez vos amis 1 
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ET POURTANT ELLE TOURNE 


'» C'est une espèce de tradition parmi lea gene de la campagne, 
que les oiseaux tués le jour des roia, et embrochés le meme jour dans une 
baguette de coudrier, rôtissent tout seuls. 

A la dernière fête des rois (1770), mon Jardinier vint me dire 
qu'il avait tué un étourneau, qu'il l'aveit plumé, mis en broche, et qu'il 
tournait de lui-mitne. J'allsls sur le champ à ma cuisine, et Je vis sur 
les chenets l'oiseau embroché dans une baguette de coudrier (jet de l'année 
encore vert) qui fit en effet devant moi, bbus que rien y touchât, sept à 
huit tours très lents jusqu'à parfaite cuisHon- 

Je fis embrocher le lendemain un autre étourneau (que le jardinier 
avait tué le Jour des rois) dans la même baguette, il ne tourna pas. Je 
soupçonnais la branche de coudrier d'avoir été trop dessechée en rôtissant 
le premier oiseau. Auasitôt je fis tirer un moineau (qui par conséquent 
n'était plus du gibier tué le Jour des rois) et le fin embrocher dune un 
jet de coudrier de l'année, que l'envoyai couper exprès. Le moineau tour¬ 
na très bien, et fut rôti coinine l'étourneau du jour précédent. 

Tl en résulte donc qu’un olEeau d'un médiocre volume, embroché 
dans une branche de coudrier verte de l'année, mise sur des chenets qui 
soient de niveau, tourne au feu tout seul et sans aide, Jusqu'à l'entière 
cuisson. ” 


Ce fait n'est pas nouveau il avait à l'époque plus de 3C0 ans 
d'antiquité î on le trouve consigné dans la Kagie Naturelle de PCRTA. le 
P* SCHÛT"', dans sa Mngia Uni versalis assure en s voir vu faire l'expérience 
ches le P* 'tTTÎCHKîï, en présenre et sur la demanHe du Cçirdinal PALOTTl. 

Les auteurs conviennent que cet effet est dû à l'action du feu sur le bois 
vert, et que tout autre branche que le coudrier se tourntenterait de la 
même manière. Le P. KIRCHER dans sa Physiologia Expérimentalis donne une 
description détaillée de cette même expérience. 


Le nom de NAPOLEON composé de deux mots grecs, signifie "LION ÛU DESERT". 
Ce même non dépourvu successivement de la première lettre et ensuite de celle de 
chaque mot restant donne six mots grecs dont la traduction litérale (dans l’ordre 
des n“s est : “ napoléon , étant le lion des peuples, allait détruisant les Qités". 


1 NAPOLEON 

6 APOLEON 

7 POLEOH 

3 OLEÔN 

4 LEÔN 

5 EÔN 

2 ÔN 


D'après le dictionnaire étymologique de 
la langue française 1836. 
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Hr P Mme , Melle ; 
DEMEURANT : . 


A ; ...... CODE POSTAL : . - 
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Total 

a 


Je réside 

en FRANCE et j'ai commandé plus 



de 2 IP . 

Je déduis ) Franc par IP 

i 

sait 

a » 



Nouveau Total s . 

que je voue règle par ; chèque banqualre - postal - coupon ré¬ 
ponse International - timbres français d'usage courant 

LES AMATEURS D'INSOLITE BP 18^ 7100? KACOK CEDEX 

CCP IP : A* 191 ■83 N DIJON 



Pour soutenir votre action, je m'InscriB 
comme membre sympathisant, et Je verse la âOJUfte (lais¬ 
sée à ma convenance) de * .. jointe â ma 

c ommande. 








































i • II* 

RESaME DES SOKHAIRES DE 3 10 PSEMIERS 

DE L*INSOLITE 

1 : Statuts de l’association - le phénomène OVNI » voyage â 
GLOZËL - vers de nouveaux horiaons - le mixage plioaphè- 
nique - enquêtes OVNI et réseau de détection - description d’ 
un détecteur - carnet d’adresses - etc.,, 

; Voyage à GLOZEL (suite) - la personnalité dans les signes 
du zodiaque - les boriee - le phosphènisme et les appari¬ 
tions de KEBIZINEN - étude et description d'un moniteur de ra¬ 
diesthésie - séminaire de MALAUCENE - récit insolite - carnet 
d’adresses - etc... 

R» 5 ; Une mystérieuse inscription à VAISOH LA ROMAINE - effet 
QELLES - la Commanderie de St Antoine de MACON - enquÔte 
OVNI - un guérisseur; Alain CLEHICO - géologie insolite - 
Claude RAEL; le faux prophète de l’Apocalypse - carnet d' 
adresses - etc... 

[f» 4 : L’Ordre des Antonins - le grand voyage d’une Ame - deux 
enquêtes OVNI - les procédés Marcel VIOLET - le mortier 
de sang - les médecins de 1 'Au-Delà - un OVNI à GLOZEL - ren¬ 
contre avec la toponymie - supplément détachable TOPONYMIE — 
carnet d’adresses - etc... 

H*» 5 ; Les cheminées sarrasines de la Bresse - préliminaires^à 
la quête du GRAAL - tectites et effets KERVAN - vingt 
cinqs ans à vivre - nouvel effet PSI ou habile manipulation — 
récit Insolite - supplément détachable TOPONYMIE (suite) - etc... 

y6 ! l^s guérisseurs spirituels - écologie et méthode Jean 
"" PAIN - l’aventure de la Bible - PALICON: une observa¬ 
tion insolite - la graphologie et son symbolisme - les gla¬ 
cières - supplément détachable TOPONYMIE (suite) - etc... 

N07 : L’anti-démon de Mascon - l’aventure de la Bible (suite>- 
* Pe la woevre au cristal - un tombeau insolite - les 
origines de la vie et de la civilisation - pyramides et momi¬ 
fication — etc... 

y8 : Le Pentateuque est-il de Moïse? - les glacières (sulte)- 
les fausses Jeanne d'Arc - deux enquêtes OVNI du 
QRIPHOM - le magnétisme animal - l'élection des Papes - les 
noms divins de la Bible — etc... 

ff»9 : La divinité de la Bible - les marques de tâcheron - les 
OVNIe dans la presse - l'effet pyramide - météorite, 
ovni et propagation — la découverte des satellites de Mars — 
danger immédiat - compte rendu de la ^^éme assemblée générale 
des Nations Unies - etc... 

N® 10 ! L'aventure de la Bible — interrogation sur une espèce 
■" en voie de disparition - pour faire l'or artificiel¬ 
lement - conte égyptien - témoigagee recueillis par les ama¬ 
teurs d'insolite - la légende de la Sainte Croix - yoga 
phoaphènique - ovni dans le ciel de Péage de Roussillon - 
la croix d’absolution - vaisseaulogie - perception extra 
sensorielle - l’enregistrement des voix de l'au-delà - le 
message du maître - etc... 


SI VOTRE REVUE COMPORTE UN POINT ROUGE 
CI-CONTRE» C’EST QUE VOTRE ABONNEMENT SE TERMINE 
AVEC CE NUMERO. 

NE TARDEZ PAS A LE Rîî^OUVELER, 

-----MERCI.- 
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